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N'Y A PLUS DE MYSTÈRE HITLER 


presse 


Saint-Charlemagne, 


Nouvelles 


Cplètes 


L'avion de Stockholm 
s'écrase et prend feu 


au départ de Copenhague 
LES 22 PASSAGERS 


M. Ramadier 
il faut 
agir tout 


de suite 
et sans équivoque 
+ Pour bloquer les prix 
+ Pour avoir du 


charbon allemand 
par Philippe BARRES 


de ministres soli- 
ent unis autour d'un leader 
jouissant de quelque autorité mo- 
role pouvait en quelques heures 
détendre une cris de confiance 
"t le terrain d'une action 
durable sur les priz. 
MAIS ENCORE FAUT-IL QUE 
TE ACTION SE PRODUISE. 


FERAE! 


i 


? 
H 


de prendre les solutions de 
nc réclamer les 


d'exportation. IL s'agit de trouver 

des devises nécessaires pour ache- 

ter ou, dehors tout ce dons nous 

pour reconstruire, re- 

faire notre outillage et nous re- 

Placer peu à peu sur un pied 
d'égalité avec nos concurrents. 


(Suite en page 3) 


Ecartée par deux fois du Metropolitan Opera 


GRACE 


“La Cannoise du Tennessee” | 
devait attendre 5 ans pour y débuter | 


Elle devait chanter prochainement en Afri- 
que du Sud devant les souverains anglais 


En 'ai pas | besoin d'éblouir le public avec des histoires de foules en 


ARR re af sr rs 


la vie. > i a 
C'est ainsi qu'en 1944, Grace Moore 
commenait ses mémoirts. C'est Ihis- 


toire d'une chanteuse aussi 
une femme. d'une star qui prit tou- 
Jamais 


et qui sut toujours rire de ce 
FA iui arrivait, avec ce beau rire 
is et spontané qui était un de ses 
charmes. 
Grace Moore était typi 
américaine. Elle était née dans le 


ristes que c'est la ville natal 
ce Moore 

Sa carrière fut toute simple, et 
quand elle en raconte les aventures, 


de Gra- 


30 avril 1945 
dey 
la porte 
de l'abri 


ané 


PERISSENT 
CARBONISES 


le prince GUSTAVE-ADOLPHE DE de 


SUÈDE sont parmi les victimes PA Tat: 
COPENHAGUE, 27 janvier. PAPIRA NIUN] 


N terrible accident vient de nouveau 
endeuiller l'aviation civile. 

Un Dakota de la compagnie hollan- 
daise K. L. M., qui effectuait la seconde partie 
du trajet Amsterdam-Stockholm, s’est écrasé au 
sol hier après-midi à 14 heures 30, quelques 
Instants après avoir quitté l’aéroport de Kas- 
trup, prés de verge gro 


Les six membres de T: programmes toutes ler 
les seize passagers ont ri. _ Trans æ: musique légère qu'elle a 
ces derniers, se trouvalent la célèbre remplacées par des marches funèbre 
cantatrice américaine Grace Moore, et y = hymnes solennels 
qui venait de donner une série de Un temoin oculaire donne le récit 
concerts à Copenhague, et le prince suivant : 


héritier Gustave-Adoïphe de Suède 
qui s'était embarqué à Amsterdam 
avec son alde de camp, le comte 
Stenbock. Deux Français voyagenient 
avec Grace Moore : M. Louis Pel- 
ler. son accompagnateur, et M. Mal- 
ac. 


L'accident 


La catastrophe s'est produite avec 
une soudaineté terrifiante. L'appareil 
it effectué un décollage normal 
l'altitude de 50 mètres. lors- 
qu'il piqua brusquement du nez. La 
violence du choc fut telle que les 
moteurs s'enfoncérent dans le sol. Les 
d'essence firent explosion. 
crevant le fuselage, projetant dans 
toutes les directions les corps déchi- 
quetés des occupants. Une immense 
flamme enveloppa la carcasse de l'a- 
vion. Les parents et amis venus sou- 
halter bon voyage aux passagers du- 
rent assister impuissants aŭ tragique 
spectacle. Malgré la 


Lorsque les 
sauveteurs purent s'approcher de l'é- 
pave. lls ne retrouvèrent que des en- 
davres carbonisés. 


Sor apartanant à Genco Hoon sf 
grrdait encore l'odeur d'un parfum 
ançais. 

La cause de l'accident n'est pas en- 
core Siairement établie. Le s EE 
couvert de neige et nua- 
pe mais Je visibilité était bonne 

moteurs avalent été soumis à 
une révision complète avant le dé- 
part. Un communiqué du bureau da- 
Nois de la K.L.M. déclare que l'acci 
dent peut être attribué à une pert 


| 
de vitesse, mais qu'il sera difficile 


d'en connaitre les 
l'avion ayant été compli t dé- 
truit On précise toutefois qu'il n'y 
avait pas surcharge. 

Cette tragédie a provoqué une vive 
émotion dans la capitale danoise. En 
signe de deuil. la radio d'Etat a sup- 


causes exactes, 


MOORE 


e ma voiture et chantant pour moi 


parait une longue promenade d'un 
théâtre à l'autre en compagnie de 
beaucoup d'amis. 

Elle décide. dès Ii de devenir 
chanteuse. part, à 18 ans, à New- 
York avec deux amies. débute dans | 
l'opérerte pour la première fois dans | 
un spectacle de Jé Kern. Elle 
était alors très loin de penser deve- 
nir chanteuse d'ot 


Mary 

den lui obtint une audition à Foner: 
Comique où elle chanta le grand air 
de « Louise » sa voix ravis- 
sante. elle fut très mauvaise et on 
découragea. Mais elle conçut le désir 
gbstiné de devenir ce qu'avait été 


« L'avion décolla normalement puis 
brusquement, se cabra. amorçant une 
montée brusque à la verticale. On 
eut alors l'impression que le pilote 
cherchait à rétablir la position d 
son appareil, qui se stabilisa un mo- 
ment, puis amorça un virage su 
l'aile, tout en perdant de l'altitude 
L'aile gauche de l'appareil touch 
alors le terrain. L'avion s'écrasa, pri 
feu et explosa. » 

A la fin de l'après-midi, le minis 
tre de Suède à Copenhague se rend 
sur les lieux de l'accident pour salue: 
la dépouille mortelle du prince Gus 
tave Adolphe 

rps des victimes ont été con- 
guitg plus tard à l'institut médico- 
Le Copenhague. — (UP-AP.- 


Mary Gi 
| (Suite en page 3) 


Conséquence inattendue du procès René Hardy | 


Le colonel Groussard 


envoie 


LE WEEK WEEK END 
du Président 
de la République 


Le froid n'a pas incité le Président 
de la République à rester au coin du 
feu, à l'Elysée. Bravant les rigueurs 
de ia température, M. Vincent Auriol, 
accompagné de sa famille et d'amis 
personnels, a passé le week-end au 


pavillon de chasse de Marly-le-Roi. 


SAUE DU HAVRE 9 B® POSSONNIÈRE 


#1 8° DES ITALIENS 
GANS 


ses témoins à 
M' Maurice Garcon 


Il avait été mis en cause 
au cours des débats 


1 la ferme vigilance et le dévouement de Me Maurice Garçon ont 
sans aucun doute concouru à enlever l'acquittement de René | 
Hardy, la semaine dernière, devant la Cour de justice de la 

cette affaire vient d'avoir pour l'illustre avocat-académicien un 

conséquence inattendue : le défenseur de tant de causes célèbres vient | 


AL CAPONE 


sion les rigides 
— est le colonel 
EE 
second jour du procès et. 
quelque peu malmené 


janvier, 
Å vra! dire. 
par M° Garçon. 


est mort 


paisiblement dans son! 
palais somptueux 
en Floride 


MIAMI, 27 janvier. | 

L CAPONE, qui fut l'enne- | 

mi numéro 1 de Chicago, 

est mort des suites d'une 
pneumonie, qui a provoqué bad | 


a ie 
L'incident d'audience 
Cette audience, consacrée à l'audi- 

tion des témoins de l'accusation. avait 

vu paraître à la barre une bien étran- 

p personne sous les traite de Mme 
jetrəz. Elle expliqua comment elle 

avait eot T guide à la police alle- 

mande N l'arrestation des chefs 
de l'AS. gi inune 


ses. C'est alors que M° Maurice Gare 
çen questionna . 


pas àun 
jue le réseau « 


‘Gi. | crise cardiaque. 

bert » ? Est-ce celui dont le chef, le Le avait été frappé une| 

colonel & È it en Suime?| première fois, mardi dernier. d'une | 
Et M Garçon d'indiquer que le co-| attaque d'apoplexie. à laquelle on| 

lonel G: ancie: pensait qu'il ne survivrait pas. Mer- | 


credi. le médecin estimait qu'Al Ca. 
était hors de danger, mais deux | 
jours après s'est déclarée une pneu- 

monie et samadi le e Balair a a| 


succomi 
tionnaire, Ainsi, le fameux « Scarface ». dont | 
ne d| w fm de Paul Muni e fait connai- 
: fre la vie et les sanglants exploits| 

— Allons ! Intervint le substitut Su-| dans le monde entier, a terminé une 


daka. que vient faire ici le colonel] vie mo 
Groussard ? Est-ce son Il 

-— Vous lé connaissez. monsieur le 
commissaire du gouvernement, rétor- 
Su Me Garçon. 


uvementée dans son palais en 
Floride, muni des sacrements de 
TEglise. La fin du plus grand gang-| 
ster de:Chicago a été moins morale | 
que dans le film. 


(Suite en page 3.) 


(Suite en page 3.) 


| s'échappe du bunker. Accentuation du 
bombardement sur la Chancellerie ; 


Paris-presse esten mesure de publier aujourd’hu 
les documents et les: témoignages remis par 
les services del‘ «intelligence» britannique, qu 
établirent de façon formelle et définitive, 
les circonstances de la mort du Führer 


LES 8 DERNIERS 
JOURS DE HITLER 


à Berlin dans labri 
de la Chancellerie 


VOUS LIREZ * 


L'EXTRAVAGANTE 


des chefs rivaux 
même par la 


es pages inoubliables, dont 
oici le contenu résume 


où l'Allemagne nazie est tombée à la 


SITUATION 


fin de la guerre : plus d'Etat moderne, 


une simple cour féodale faite des clans 


ous un Hitler plus redouté, plus cruel que jam 
ntise de la maladie et des attentats et par le soupçon des conspi 


, accablé lui- 


tions qu’il devine autour de sa succession pourtant peu enviable. Un Hitler, roi d'une 
cour de gangsters déjà condamnés à mort par la défaite et qui croit appartenir 
encore au monde des vivants. 


LE SECRET DE LA DEBANDADE : 


puis l'attentat des gi 
et d'une jambe, le Fi 
êtres qui me reste 
Eva Braun. » 


t fidèles jusqu 


L'EMPRISE TERRIBLE SUR HITLER 


hrer se méfie de tout et de tous : « il n 


é de Hitler 
effondrée de- 

semi-paralysé d'un bras 

y a que deux 

au bout : Blondi (son chien-loup) et 


du charlatan Mo- 
rell, médecin af- 


fairiste, grand amateur de monopoles pharmaceutiques, qui drogue avec 


les mêmes produits 
à poux « Russie » et au 
tesque dont il n'aura pas le temps de 


HITLER CROIT sommanéer 


encore. Le 
10 avril, fl espère pouvoir s'installer 
dans le réduit bavarois et 1l envoie 
ses domestiques préparer sa maison 
alpestre de Berchtesgaden. 


REMINISCENCES 


Goebbels 
Ht à han 


de Frédric TI par Carlyle. Au chapl- 
tre qui raconte la mort de Catherine 


le caveau 
DU 15 AU 19 AVRIL 


une série de désastres rend désormais 
l'encerclement de Berlin inévitable. 
Hitler renonce à quitter Berlin et 
s'installe définitivement dans le Bun- 
ker, ouvrage souterrain de 18 pièces 
qui s'ouvre sur les jardins de la 


Sancellee 
20 AVRIL : smiversaire 
de Hitler est 

lébré dans le « Bunker ». Le Fül 
décore les Jeunes hitiériens qui d 
fendent désespérément le pont sur la 
Havel en attendant Tarrivée de Tar- 
mée de secours du général Wencke 
Tous les digni- 


21 AVRIL : To i aien 


insistent pour que Hitler quitte Ber- 
lin avant Tencerciement final. TI hé- 
site, puis refuse. Dernière réunion des 
grands chefs : Keitel, Jodl, Himmler. 
Kesseiring. von Below, Dænitz, Goe- 
ring. Goebbels, Bormann. Ils par- 
Eront. successivement, ur Tordre de 
Hit 
Hi ordonne également à Eva 
Braun de s'éloigner. Elle refuse. 
22 AVRIL : Ure contérence 
décisive : Hitler. 
très exalté, se plaint de l'armée et 
du peuple allemands, puis il convo- 
que Goebbels et sa famille. 


23 AVRIL : 


Speer vient voir 


“Hitler, sous l'influence de Bormann. 


retire tous pouvoirs à Goering qui 
s'est réfugié en Bavière. 


24 AVRIL : Speer et Rivnen- 


trop quittent le 
Führer avant l'encerciement. Hitler 


refuse encore de partir. 


25 AVRIL : ur avion ane- 


mand parvient à 
atteindre encore la chancellerie ; 1l 


conversation avec Hitler. 


26 AVRIL : Le premiers 


obus d'artillerie 
atteignent la Chancellerie. 


27 AVRIL : Fos, enr 


le Führer et toute l'arméi 
vaccins « Ultra-Septy! », fera une fortune gigan- 


Morell, grâce à la poudre 


jouir, 
de Russe, qui sauve miraculeusement 
Frédéric ÍI du désastre, la figure de 


Hitler se couvre de larmes : « Mais 
qui sera, cette fois, l'impératrice de 
ussie 7 » 


LE 13 AVRIL, JOIE 


la nouvelle de ia mort de Roosevelt 
parvient à Goebbels. C'est un vendre- 
di. Goebbels parle d'astrologie. On 
sable le champagne et on se reprend 
à espérer. 


de la folie 


on craint que la défense allemande 
ne soit crevée. Hitler, en pleine nuit. 
réunit ses fidèles et l'on jure que cha- 
cun se suicidera aussitót l'apparition 
du premier soldat russe 


28 AVRIL : 


aux diverses 


e Télégrammes 


anxieux de Hitler 
ses armées allemandes : 
« Que font les armées de secours ? » 


La radio apprend à Hitler les pour- 
parlers Himmler Bernadotte 

L'avion de von Greim s'envole du 
Tiergarten. C'est la dernière liaison 
aérienne. L'antenne de radio est dé- | 
truite à son tour par le feu ruse. 

Conférence secrète Hitler- Bormann- | 
Goebbels : Fegelein, repris. est exé- | 
euté à l'entrée du « Bunker » 


29 AVRIL : game du ma- 


Hitler écrit | 
son testament auquel Goebbels ajoute |, 
un codicille. Analyse de ces docu |' 
ments. 

Hitler et Eva Braun apprennent la| 
fin tragique de Musolini et de Clara | 
Petacci ; {ls ordonnent qu'après leur | 
mort leurs corps soient détruits. 

Un modeste fonctionnaire municipal | 
parie, dans le « Bunker ». Hitler et| 
Eva Braun 

Un sergent abat les chiens, mais| 
Biondi. chien-loup du führer, est em- | 
polsonné par le professeur Hahse 


30 AVRIL Hitler met la| 


dernière main à 
son testament : 1l nomme Doenitz son 
successeur. 

Des mesgagers partent avec le tes-| 
tement et tentent, à travers Berlin e 
flammes, de franchir les lignes ru 


| 
“ter se prépare A mourir. Le 
chauffeur Kempka apporte de l'es- 


sence. 

15 h. 30 : adieux de Hitler. 

Soulagement momentané des survi- 
vanta du « Bunker » : « Enfin on| 
peut 

Conditions du suicide de Hitier «| 

Braun. 

Leur incinération. Témoignage de 
deux gardes qui en furent les specta- | 
teurs involontaires. 

1 Les cendres sont en- 
terren. | 


Les époux Goebbels| 
se font 


tuer après | 
six enfants 


sus 
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[SOURCES 


DOCUMENTS 
| Interrogatoires 


Albert SPEER, ministre de l'Ar- 

mement du Reich, mémoires et dé- 
| ciarations à Nuremberg. 
| Le générai Frams HALDER, an- 
| cien chet d'état-major de l'armée 
| allemande. 

Le Dr Karl BRANDT, le protes- 
seur von EICKEN, le Dr Hans 
Karl von HASELBACH, 

Le profeseur Théodore RUS- 
SELL, médecin du führer. 


Walter SCHELEMBERG, général 
des 5.5. 


Le professeur GEBBARDT, mé- 
decin de Himmler. 

Hans LINGE, valet de chambre 
| z, et les procès-verbaux 
| d'interrogatoires de plusieurs di 
| 


nes de témoins. 


MAINTENANT 
VOUS ÊTES ASSURÉ 
CONTRE LES ACCIDENTS 


puisque vous avez eu la sagesse 

de découper et de conserver les 

3 premiers Coupons numérotés 
publiés par 


Paris-presse 


et que voici aujourd'hui le 10° 


Vois Pride PLAT 


VOUS N'AVEZ FAIT AUCUNE 
DEMARCHE, VOUS N'AVEZ RIEN 
SIGNE QUI VOUS ENGAGE, VOUS 
ETES RESTE LECTEUR ANONYME 
Pourtant, avec la collection des 
dix premiers coupons, vous 

z maintenant en main... 
LA MEILLEURE DES 
POLICES D'ASSURANCES 
CONTRE LES ACCIDENTS 


Voyez en page 2 quels sont wos 
droits). 


Aujourd'hui 


PARIS 


varsle LES PECHEURS CLANDESTINS RER 
ET | PAR APN En AUS 
ponti estiis de certains muse italiens com - 


a = 
me celui de Napl 
Cette hardiesse fut justifiée puisque L'insurrection échoue 
la cité vaticane n'a pas- été violée 
Copandant. un matin. au cours de ON frère Bevil, dit Richard, 
Presque quotidienne de midi. 


un avion survola le Vatican et lâcha aimait sa famille et sa maison. 

he Il n'avait pas été élevé pour 

sanvi T n'y eut pas de victimes. X z 3 z 

ROME, … janvier. gais, per miracle,‘ furent Le fere p~ être soldat. Il ne désira, dans sa vie 

ANS la partie la plus élevée des jardins du Vatican, se ne sS on geaient de ombreux dpionates sudo | proes charis fa er sa brève, rien de plus qu'élever ses enfants ciii ana 
trouve une très belle allée de chênes verts, Ces arbres américains, visé, ne fut pas atteint | Parlement. Miss Honor Hor. avec l'aide de sa femme et vivre en paix. parmi Opéra-Comiq. eläche. 


r ora.-Franç... 2045 Dn ne 
es A A peine un énorme éclat fendit Pare ER 
se rejoignent et se recourbent, formant une voûte, sous en deux une table servie pour le d 


laquelle il est facile d'imaginer de longues promenades médi- l u S l es da peu à ta bombe qu Toi dtait daie 
tatives, consacrées au chapelet et au bréviaire. pée. Seul fut sérieusement frappé 


Voici ce que valent les 
10 coupons numérotés 
publiés par 


ses voisins. Quand vint la guerre. il sut ce 
Qu'elle signifierait et ne lui tourna pas le ĉos 
I détestait le combat, abhorrait toute effusion 
de sang. mais parce portait le nom de 


Com.-Frang 245 
15 Luxembourg 


mt ele a refusé de. Grenvile il sut, en 1642, où était son devoir. I u 
à r, P l'atelier de mosaique. La « bibliothe- | Poute Wichard qui, iwi, aest écrivit à ce moment une letire à notre ami et| ambassadeurs 
On raconte, à Rome, unë anecdote récente au sujet de que » des petites pierres fut anéan NT D EN RE voisin John Trelawney. qu'on vient d' Ambigu assassina, 
cts allés. A tie et les travaux sont arrêtés depuis. | femme comme vous le savez. et jugeant cette iet Antoine 2030 Morts sans sepul- 
Pendant la guerre et l'occupation plantés au flanc d'une colline, ils sont 3a oue da gp en pp rinhon Je demandais à Trelawney ia permissie Apelio z Un Pom. ss amour 
allemande, les ambassadeurs auprès du pleins de détours abrupts. Ils sont paux fascistes sortaient des éditions | peus xicnord destitué et prendre copie. Je l'ai sur moi. Vous la Atelier Reläche. 
Lo possession de la collection Saint-Siège ont vécu enfermés dans remarquables surtout par leur silence, fête les bombes étaient de debaton | Soegu; da cause royale per- Nous ne répondimes pas. il tira lentement de |Athénée Reláche. 
des 10 derniers coupons parus la cité vaticane. Ce paradis terrestre, un silence de source, frais et pro- ~ hi z emyn rafont Nowe sa poche un papier et Le tenant dev a fené. | Bouf.d.Nord. 20,45 Pr un baiser de vs 
à le date de l'occident suffit | Pianté de magnollers et de rhododen- fond. De toute part, on y contemple, à CR TR rat. de diss, CSS Pire et re lut à haute voix : « Je ne puis pas rester | Bouff. Paris 2045 Avant le Derby 
Re Arons, était leur diplomatique prison. sous des angles inattendus, la cou- MOntagnard. A l'extrémité de cette q tait italie: A à mon foyer quand létendard du rol d'Angles uein: 20.45 es Capucines 
pour que soient versées à l'occi- pour prend terre se déploie sur je champ de bataille pour| Ch; de Roch. 21 Mrs 


Châteler 20.30 
Com, Ch.Æiys. 
mn Wagram 


f 
(Copyright 1947 vi -a A une aussi juste cause Si jusie que ceux qu 
maneton et « Pariprane eve) ment fu Du pese pe meurent pour elle ne sont pas beaucoup mo 
que des martyrs. Quant à moi, je veux acquér 

un nom honnête et une tombe honorable. Je 
n'ai jamais tant aimé la vie ou mes aises 


que je ne sa! cette occasion. En la 
Paris-presse » refusant, je ontrerais indigne de la 
profession que j'ai choisie, indigne de 


succéder à mes ancètres dont un si grand 


résentants des pays alliés, par pole de Saint-Pierre, fragile et gon- Construction assez laide se trouve une 
ne pouvaient se hasarder filée comme une gigantesque tulipe, statue de sainte Thérèse de Lisieux, 
hors de la protection de saint Pierre. rose, verte ou mauve, selon les heu- Canonisée > le socle, 
Bon gré, mal gré, il leur fallait s'ac- res. FH he x 
commoder du pieux asile. Ceci m'allait Tis sont mystérieux et captivants hortis Vaticanis,» « TI m'a faite gar- 
surtout dienne . 

présence” celle du Pape que l'on évos „Autre dévotion venue de France :| JERUS ALEM 
On raconte donc que l'on voyait, que à tout moment. Il hante ce jardin la gotte de Lourdes, d'une similitude : 
chaque matin, a comme il remplit Rome. hallucinante. que Pie X fit copier par! |, Le 
alie de chênes Je devrais dire les Papes, car on Ses srchitecies. Lors L'Irgoun a enlevé hier 


denté ou à ses ayants droit en 
cos de décès les indemnités 
suivantes : 

© EN CAS DE MORT : 

100.000 FRANCS. 


ande un nè 


et des 


britannique, habillé comme pour une bite vite Lei aoe l. 2 nombre ont sâcrifié leur vie pour leur pay Gymnase 
que les mé- : : k ` aeey a berto le à der 
longue promenade dans Hyde Park 1i Sabih ecclésiastiques, qui sont ion. devant cette grotte, les gardes lui ap-| Un major britanniqu Richard replia la lettre et la remit dans sa poche CR | LE CE" ou 


consolidait sous son bras sa canne de Fues et méticuleuses. évoquent à ia Portent un prie-dieu et il y récite son — Mon frère Bevil est mort à Lansdowne en conduisant ses hommes 


jonc, haussait les épaules et disait à fois je Pape actuel $ Tosaire. combat et son jeune fils Jack. fant h La Bruyère. Le Dibbouk. 
7 : L et rédeces- JERUSALEM, 27 janvier. — On ap- 2 un enfant de quinze ans, monta le chev r Dit 
marié, sans entont 20.000 : « Venez. Jérémie, nous seurs. J'ai entendu, dans un peit s> Dans les vieux jardins, que l'on] prend, de source militaire, que des] de son père et chargea l'ennemi Cet adolescent qui vient de nous quitte: e anaa 
enfont mineur ` bleau saisissant, évoquer Mgr Ratti, äl pelle de Léo TL voici la petite membres de l'Irgoun Zwai Leumi ont pue Sp À Loge Loges Reläche. 
revenant en train, après la mort di colline, qui domi Rome, et sur la- enlevé un officier britannique, | a+ tonne FESON, voni 2a 2 ns de h 
marié, 3 enfants mineurs.. 110.000 comme la justice, arpenter la voûte Benolt XV, vers son diocèse de Mi- Quelle Pie XII se fait poser une temte | Jor Collins, et qui serait actuellement] tre à ma disposition et tirer l'épée  — Que dois-je faire ? dit-il. Lelļiienoaisre A A 
marié, action cn > ere ts p oe awi ait jugé son Jan. et traitant de « pieuses sottises » par les rosses chaleurs, et tavailiej détenu dans un ancien cimetière mu-| Pour, LE aA r est chère. Je ferez-vous pour moi ? Ou dois-je mé | Morador MS So pr Susita 
000 frames por enton tem: terminé. ri Ets le some Sur tinale. = k ~i arlerai oi, Je suis un tuer ? Monceau ` Reläche 
un chiffre maxi- nee Es ja SEA iman situé en piein centre de Jéru-| ‘igat. Mes fautes sont grandes et C'est Gartred qui bougea la pre-| Moncey 3" Mamzeile Printempe 


Ces prisonniers volontaires avaient main pour son élection au Saint-Sié- 
une distraction plus:pittoresque. Par- ge. Puis le vieux frère vénérable qui 
mi d'autres fontaines, il en est une, me racontait cette histoire, me dé- 


mederi O » 
— Si le mari et ia femme sont 


Oa alme ao ëa rares sont mes qualités. Mais nulle mire. Gartred mon ennemi. de inu-|Montp.-Baiy e Relâche. 
GAA ime Que cet cnévement a Mel Put ma PS. mul De, Joue Mie Se hra de Da din. ee aonana eas Bae 


L'ombre de la guerre 


accidentés en même temps et | entourée de rocailles et de fougères. crivait, sans transition. l'étonnement de la peine de mort étroit de vengeance ne me fera renon- plaça le voile sur son visage. vint|Nowveastés… 2110 Georges et Margaret, 
qu'ils possèdent l'un et l'autre | où bouïllonne une eau verte et pro- de certains milieux diplomatiques de- joue Se souvenir que, bien des fols | Un firagiile, — =r Prononcée contre] cer à mon dévouement pour ma patrie poser ses mains sur le dossier de ma | Œuvre ..:. 21 Bonne chance, Des 
la collection des dix coupons, | fonde. Les ambassadeurs y péchaient vant l'extraordinaire unamimité que lê paix de ce séjour a été menacée. Ñ| "Lu" police et des dét RE Re gere ee 
> À Que suffit de regarder, au nord. l'enceint police e tachements mi rh du s Bagi Descend 
l'indemnité peut, évidemment, | à la ligne et, dit-on, ramenaient des mit le Conclave à élire le Pape a H r neime] litaires ont immédiatement établi Dogue Biriohe des Crenvile sacs So ia piben: Nono satimes denie - “Mn 
atteindre 400.000 francs. poissons rouges gigantesques qu'il leur tuel. de briques moussues et indestructibles| cordon autour de ce pJ | d'entre eux. jusqu'à ce jour, n'a trahi. jardin. sous le soleil, tournant le dos demande. 
aiis Lei iiis dinainte: comtenporsine d dans les jardins de Sainte Soh Cntoure la cité. Cette muraille fut quartier. (AP) IL avait baissé la voix la, maison Sens échanger un, mot ms 
€ Ainsi, e je + siècle, par le pape — Un jour, dit Richard, nous poue parce qu'il ny svait rien à dire L Mot 
os Lo! POUR PER des Borgias Pierre. les souvenirs se superposent-ils. Léon IV, détendre Saint-Pierre vos apie aos Se MUON meos Mi oio. Di OL ni puc étre im Reliche 
SEVOIR VOTRE INDEMNITE, D'én\pèpe là l'autre Sat muvi D promenade que dant chas contre les Brresinss Aujourd'hui, touc] INCENDIES Sara son uone ou sinon que le prince ou vivett m'aurs su ce qui se d S a a 
'OUS DEVEZ : i e XII I y à ru jours solide, elle supporte les pylônes de Galles l'y remplacera. Èn ce jour, le dans la grande galerie de Menabil'y ee 
Déciorer l'occident directement à le EAST r Fee preuve am avies dordre cer Il de la radio vaticane. EN SERIE nom de Grenvile sera tenu en hon- entre Richard Grenvile et son fii » T Si a i 
Compagnis « LA CONFIANCE », 26, r x retour des choses, ment seul. T] ne fut pas question de muraille, neur, non point seulement ici, ep unique. ai 
Det À eegee. lorsgue les autorités alliées prėtèrent Fort- ep ruse ont- lorsqu'en 1939 la guerre vint de nou DANS LORNE Cornouailles, mais dans toute l'A: Le soir, l'insurrection éclata den: |Th. de Paris. 2: Valérie. 
die, dons un délai de 5 (cing) jours, | au Vatican, pour certains travaux, des ils obligés à une so cache-cache, veau battre comme une crue Jes fron- ’ gieterre. Je suis assez bon juge de ouest lmpasible de prévenir les |Th. de Poche …… Relache. 
prisonniers allemands, ces captifs, C'es pendant cette promenade que le tières du Vatican. On raconte quel ALENÇON, 27 janvier. — Maïgré| Caractères malgré tous mes autres dé- royalisies de Penzance, On avait Variétés 3045 César. 
Joindre à le décle: : dans leur isolement et leur ennui, eu- Rouverain Pontife apprend par cœur Pie XII se refusa à prendre la mu l'arrestation de neuf incendiaires, laj fauts. pour savoir que mon neveu réfé jes chefs dans l'est ei le mou! Verlaine ….. 20,30 La perverse Mme 
reappear rent la même inspiration que les Ex- Se tapé lui-mème sur sa blanche dre précaution contre une invasion] série des incendies de Mortagne et] Jack se prouvera aussi grand dans ment était condamné à l'échec. Le Ruml, 
cellences et péchèrent clandestinement, 4 ou un bombardement possibles. Mal-| Saint-Hilaire-le-Châtel continye la paix qu'il a été brave à la guer- partisans frappèrent à l'heure di 
décès ou la nature de la à leur tour, dans la belie fontaine. machine à aire. gré de nombreuses instances, il ne Un nouvel incendie — le troisème | 7e- Le jeune Bunny ne restera pas en gejon le plan et trouvèrent deva: ~ LS 
biessure et établissant que l'un Les jardins du Vatican ne sont pas Voici le grand préau que Pie XI permit pas de dissimuler les trésors] depuis quatre jours — s'est déclaré] arrière. Ils pourront dire à leurs fils, eux des forces puissantes parfaitement USIC-HALLS 


ou l'autre est la conséquence 


r plus grands que les Tuileries. Ils pa- fit construire pour pouvoir y dérouil. de la basilique ou de la pinacothé-| hier soir au villa; .| plus tard, les Grenvile ont combat- i venues tout e 
directe d'un accident couvert par | raissent plus mystérieux parce que, Jer, par tous les temps, ses jambes de que. Et à ces richesses s ajoutaient] Hiiaire-iecChatet ce ee à Saint- | fu pour le retour de leur rol et lon prasa marches Torcées en Comou ii. | ABC. z o Lys Ceuty. Palmer, 
l'assurance-lecteur, ainsi que mettra leurs noms dans ce grand li- fes La fiotie françaim croisant au lar. |Aibambra 2030 La Bonne 'Hôtesse. 
tous les renseignements ou docu- vre que mon près nous lisait à Sto- dao ONDAN m'eberie PUB | Bobino … 15, 20.30 L. Gauty, M. Valente 
ments destinés à faire connaltre we. Det de celui de mon grand. EOS e U »- € atp.. 2045 La Belle de Cadix, 


témoignages, rapports de police, 
ete., 


père. Richard, qui combattit sur je débarquemen 


| Ae- g sur les grèves entre Dodwan « 
Ti s'arrêta et reprit, la voix plus Nare, Et N chefs qui aur: jent dû Européen 3 
Les À rts Le Salon des femmes basse, encore D A cheval vepe Gt turent con- | rrEdre 2028. ii Raya et Dase 


écrit dans ce Ivre en phus pela ea GUNA enchainés à Plymouth Petit- Casina 21 En r'venant d'ia PY. 
ractères. «' C'était un soldat, dira-t- Ce qui aurait dù ètre une torche | Tabarin 21,90 Ambiance, 


ete, 


Les 10 derniers coupons pu- 


PAR 


4 on, le Général du Roi dans l'Est ». Le rl mages 0 8 aa Se . 
Fernand PERDRIEL pen res el scu pteurs ROC a CT CHANSONNIERS 
Jo! 


Nous rappelons que, tout lecteur de 
« PARIS-PRESSE » hobitant le FRANCE, 
VALGERIE, la TUNISIE ou le MAROC, 
eyont plu de seize ons et moins de 
soixent ons, est assuré. 

L'essurance 


Le livres à Stowe car le Général du nouailles. Quelques boutiques pillées à 
Roi n'a pas eu de fils Penzance... Une charge désordonnée à res 52  Dégourdis de 18 IVN, 
Un long silence suivit ses derniers Goonhilly Down où personne ne sa éoub1 71 René Paul Cénarg. 
sn. vait qui il combattait.. Puis la der-|Coneon . ..l Quand Cannes 
Il se tenait toujours debout près nière résistance désespérée à Mawgar cancane. 
de ln tenêire. J'étais assise dans ma Greck où les troupes du Parlement je“ | Lune Meme 11 Dans un fauteuil, 
chaise, les mains croisées sur les ge- têrent les royalistes mal conduit = 
noux. Bientôt viendraient. pensai-je, dans les rochers et les pierres de CIRQUES 
l'orage, les mots violents, furieux ou profonde Hekford River 
Médrano a G. Wong, Gris & 
Cire. d'Hiver 20,45 Tigres Royaux, 


Deux fi Faisons du foin, 


minine prend infiniment 
mieux sa valeur dans les Sa- 


res fieurs de M 


- prendre pourquoi 
non, celles de Gen 


rne aux Enfers 
subit le triste 


+ 


Et ne vous désolez pas si vous 
avez omis de conserver l'un des 
remiers Coupons, « PARIS- 
RESSE » publiera, très pro- 


un torrent de larmes. Pendant dix- La rebellion de 48. Elle ne dura 
huit ans, la tempête avait été rete- guère qu'une semaine. Une étern 
nu pour ceux qui souffrirent et mou 
C'était notre faute, me murmural-  rurent. Les batailles se livrérent à 


chainement les coupons suivants je à moi-même, ce n'est pas la siens l'et de Truro, Nous, à Menabiliy, ne 
{un coupon par quinzaine en ne. Richard ei plus indulgent sentimes pas la poudre. Mais chaque 
moyenne) et vous pourez, très si j'avais été moins fière, si nos route, chaque sentier était gardé et le FILMS FRANÇAIS 


cœurs avaient été remplis d'amour serviteurs eux-mêmes ne se risquaient | Cinéeran 


vite, recompléter votre collec- 
et non de haine, si nous nous étions pas au dehors. Le même soir, une 


rom Six heures à perdre, 
tion des dix derniers coupons 


avec ceile même gràce Grève sur je tan 


Ho Tea Soui mieux compris.. Trop tard.. Vingt compagnie de soldats, sous le com |C Vedettes Inspecteur Sergil. 
ans trop tard et l'innocent allait mandement du colonel Robert Ben- Six heures à perdre, 
: ti Dari » payer pour nous.. net, notre vieux voisin de Looe, ar Adieu, chérie, 
[74 aris- resse Mais le cri que j'attendais ne vint riva à Menabilly et ft une visite ra- Six heures à perdre, 
Belle et i Bere. 


pas. Non plus que les larmes. pide de la maison. TI ne trouva que 
Dick s'avança au milieu de la piè- Gartred et moi et ne sut jamais que 
ce. N ne tremblait plus. Il semblait dix minutes plus tôt Il aurait fait la 
plus vieux, plus sage plus belle prise de sa vie. 
Mais. quand il parla, sa voix fut 
celle d'un enfant jeune et simple 


L'inspecteur Sergi 
Les Portes de ia nuit 
Les Portes de la nuit 
Pania 
Pi 


VOUS SEREZ ASSURÉ.. 
m DONC RASSURÉ 


sur om 
déjà fait er 14 permo. 


remarque que ia peinture fé- 


(A suivre) 


Le Père tranquille, 


i RENAISSANCE Ce 
Risque-Tout ” vit dangereuse ea , ad 


de Louis DUCREUX 
Te avec André ROUSSIN D U F E U 
THEATRE MONCEY Le tandem du rire ! 


JANE SOURZA - ARMAND BERNARD 
dans MAM'ZELLE PRINTEMPS au non 


PORTE-ST-MARTIN BOBINO Lys Cauy|IPALACE NAPOLEON! (aid aen décor unique dana son gente «t| Ctas-Ops 


Matinées : jeudi, samedi, dimonche, 15 h. f| Pierre GILBERT, Line PASCAL, Henri NEUVY mere Métro: ETOILE, Se le ee 
VENEZ RIRE et Mana VALENTE. - Mat, dim., jeudi, som, | 16^ Version frans™ If en version origis 


{Un restaurant parisien, vedette nn 


P, 0 ss Ê Mamrzellé Nitouche, 
| d'une production américaine |5" 2 -> 
P FILMS PARLANT ANGLAIS 
| Quel est le restaurant je plus en vogue | Agrieuitears .... Brève rencontre. 
sù je rencontrerai « Le Tout-Paris » | agrieul pres 
(demanda ie célébre producteur améri- | Aniaro 14:30" 
cain WH. au portier du Palace où ii| Bamet” > 
était descendu dans notre capitale, | Biarrite. 
n quart d'heure après, sa Packard- | Bonaparte 
per de déposait pue d'Argenteuil, | Broadway, 3 à 3i 
Camargo », le restaurant q ee 


Symphonie Magique 
Despernaos. 

La Par 

«du music-hal, 


sienne et internationale Festiva) 4 Cannes. 
Le Faucon Maltais, 
je voile. 


Cileby Paisco 


| Tout se déroula avec une rapidi 


rr Aake 
[vraiment américaine: au milieu du olle on 
BACH anf » [Topes le directeur de « La Camargo » | Dalambró see Tu sorae mon mari. 
u en appelé à la table de WH.: au des eus une 
LE MORT (sert, 1 signe un contrat autorisant la | ermitage. Hantise. 
p [reproduction exacte do son étabiiwe- | Pron SRI Ve ace 


à V.O, | 7 | ment dans la prochaine grande produc- | alté-Roshech: 


r T es ro 
REVIE DE SUITE W tion américaine en technicolor. La Roysie 
UNE DISTRIBUTION ECLATANTE < »—— 4 ce De 
UNE MISE EN SCENE SOMPTUEUSE y vello chébrité D MON CURE, Napoléon 
r arrive demara 


UN SUCCES FOU ! 28. boul. des Copucines - 6, r. CoumartinQ|dernier j'a modestement attribuée au | patai nacheck: 2 ys 


TOUS R M |chiffre 13. En effet, non seulement « La | Panthéon ee... Qu'elle etait verte, 


PETITS et GRANDS AA THE ET SOIREE DANSANTS Camargo » se trouve au 13, rue d'A r 


4 = = TS Dlcenteuil. mais encore les deux premier Noire ‘cher amour. 
musent follement à MOGADOR st h t Fernand CLARE 


NO, NO, NANETTE du « sorting Bud" nt care » 


Ma fem. et ses flirta 
Jack l'Éventreur. 
Chercheurs d'or 
La Chans qu Pasé, 


loPE. € totalisent 13 
Quoi qu'il en soit, voilà un coin d 


Symphonie inach 
Rhapsodie en Bleu, 


SE z Paris, apprécié des gourmets, répandu | um omon? mmn mer A 
rotto io pius jeune io plus trépidonte à Quintin VERDU |dans te monde entier par la magie du | ere T Fi 
montée avec” un O. Dietbutian K 


leinéma FILMS ETRANGERS DOUBLES 
z Atlantic esens MAO 
Aubert Palace 


et ses tongos ovec le chonteur 
e : Claudine CEREDA, Arlette 


ST O ES s$ SS ; Robert RODRIGUEZ re, 


MATTEI et FREDERIQUE {inéphone Monim. Sa dernière carte. 


Soir. 20 h. 45 - Mot, dim. et lundi à 15 h, JEUDI 30 JANVIER , 

ei m SOIREE DE GALA CARROLL S mous "© A 
MEDRANO [ARE rom COLISEE ÉTÉ NTI | écooénen tte 
sil AUBERT-PALACE! RÈSÉEERE ES || LORIENT 


Minah Vichy Les Clés du Royaum. 
D'A Venant directement de Chine FINE CUISINE — CAVE DE CHOIX . 


pea AIME BARE = 7 


Quinta ii he ? M GEORGE WONG M : Les Ambassadeurs 
SALERNO Sids 


Sepu 


Uinémonde Jack 1 


ke cingue de Pa 


e iperm) — Le Chans du Passé 
— Rien... Il est lecteur de PARIS-PRESSE, donc assuré, donc rassui Pour la première fois à Medrano GEORGE — 


LA TROUPE 
M GRUSS JEANNET i | Dirt 


GISELE MOCHER RTE GREGAR 
de Bondy | 


AVENUE GABRIE 


De 21 heures à 23 heures 


DINERS - SPECTACLE 


avec 


ROLAND" GERBEAU 


Les donseurs grecs 


LYDA ALMA et YANNI 
* 


PROGRAMME SENSATIONNEL 


J 


ARR 


LR RRRRRR 


SSSR SOS S 


P~ 


CLUB des CINQ 


13, tg Montmartre PRO 69-85 
A 1 HEURE DU MATIN 
| La grande fantaisiste 


$ MARIE DUBAS 


Vous pourrez entendre 


ce soir... 


PROGRAMME NATIONAL. — 
12 b sai des artistes de 


Goston PALMER - Betty SPELL DE CABARET io gelde, evo EE 

Vendredi 31 à At re LS ST LR 

gagne le concours | Marie DUBAS) i as mansoni) um 
LEO MARJANE et sa grande formation émission policière) : 15 h 40 


Ce soir Orchestre de Tov 
LES AUDITIONS DU CLUB Grine, Dupont) à 16 h 
Jours de termeture du cabare sdiffuion 


Pierre Spiers (orchestre) ; 18 he 
dì et Mercredi Emi différée de New 


ADRIEN ADRIUS 
TRIO DES QUATRE 
ROMEO CARLES 


Retenez vos tobles à ANJ, 27-80 
Réception : CHARLES 
RAR Fermé le mercredi IR 


du “Bal des Sirènes” 


Elle. ira huit jours à Cannes || «'écncs raser VENEZ DINER ET APPLAUD ==) A AAA Ana nanAnnAn S| | an RU AE 
sant | 227 ae aa (André Warnod) 15 Re 13 Le 


l1l’A.B.c. 
% Caveau de la République ` 


m Ths 21h. Som, 15 h. Dim. 14.30, 17.15 


POUR VOLER FREE 
| EN TOUTE jen, ar 


| TRANQUILLITE US 


OMME dons un roman, une petite dactylo de 20 ans và faire un 
merveilleux voyoge. 

Mile Giselle Mother, gagnante du concours « Bol des Sirè- 
nes », organisé per le Metro-Goldwyn-Mayer, sous le patronage de 
», va quitter sa demeure, 25, rue Michelet, à Bondy, 
pour vivre pendant huit jours à l'hôtel Miramas, de Conn 


CHAMPI 


AL JONES 
Hélène CLEMENT 


et tout un programme 


le film qui révèle 
ce qu'une femme 


ours : Wilibad 


x RENE-PAUL Au CORSAIR ne ditjamais… || AU GRAND LARGE || ; A A E 
beou rive sement représenté por Monique Ravot, le |@ P, FERRARY - R. BARTEL |. "i4, rue de Marignan ~ ELY. 59-37 16, RUE PoncELET - wac. 21-75 || deux pilleurs de trains i pa py Aag hiig! arig 
er ma Sa paa Mane a aan, deun es = è FE $ Femi merti et meerd ===) jécrochaient les Le Buste de Tenses | 
sonnes illes våtues — ou pi s — par E o = —— s hestre de Lilie (Ba 
~ prinaati, ov LOLES BERGERÉ | A Ere Es Cons 
SE r | LE DRAP D'OR = HR 
TA tre de NITA RAYA en means a re! | jerdies 
aR DINERS — SOUPERS — ATTRACTIONS genre e). — Deux pilfeurs de wa A A., Musique 16 
ps nt ~ ; THES ~ DINERS ~ SOUPERS DANSANTS RE RE 
ps 2 ou plus vite Métro Franklin-Roosevelt iy zanguiliement à leur 
qu de nr VLASTI KRIKAVA Pate Gas de aana aee 


ET SES TZIGANES 
RETENEZ VOS TABLES POUR LUNDI 
à ELY, 04-31 
58, rue de Bassano 


tonnaient quelques instants en gare 
lartainville. 
fissements duraient depuis 
affaire pourrait ré 
miver bien des surprises. 


© eu joues posse à l'écoriete… 


Le séjour n'est pos payé pour deux per- 
sonnes? 


å 


TE 


M. Ramadier 
il faut 
agir tout 


de suite 
et sans équivoque 


(Suite de la première page) 

Point n'est besoin d'être un fi- 
nancier r comprendre que nous 
n none Sesu moyen de FORCER 
les étrangers à acheter nos pro- 
duits d'exportation et que ceux-ci 
ne onperone preneure quà Con- 
dition de ne pas dépasser sensi- 
blement les priz du marché mon- 


dès 


maintenant, nous 


rieurs. 
Cela veut dire que nous devons 
m grande partie sur nor 
Princes réserves Eor les import 
ispensables à notre mi 
ET NOTAMMENT LE 
CHARBON. 


+ 


Sur ce point du charbon, dont 
toute notre reconstruction et no- 
tre portion même de puissance 
moderne dépend, chacun nait que 
nous sommes, à cette minute, en 
négociation difficile avec nos amis 
anglais. Nous ne pouvons pas con- 
tinuer à acheter du charbon amé- 
ricain qui nous revient, transport 
Compris, à près du double du priz 
du charbon allemand (20 dollars 
la tonne contre 11 dollars) il nous 
faut du charbon de la Ruhr. Mais 
là, nous nous heurtons de front 
au problème entier de La politique 
des « à grands » en Allemagne 
chacun voulant utiliser l'Allema. 
que pour faire face à som propri 
pronième 

Tout notre avenir dépend ainsi 
de deur questions : 

‘saurons-nous donner au monde 
entier l'impression que vraiment 
nous VOULONS bloquer définiti 
vement la hausse de nos priz in- 
térieurs ? 

Sauroms-nous présenter notre 
thèse du charbon allemand et de 
l'organuation de l'Allemagne avec 
assez de force pour obtenir ce 
combustible presque aussi précieux 
Pour nous que notre sang même ? 

a les deux points sur quoi 
M. Ramadier et son équipe dol- 
vent avoir une vue, agir et réus- 
sir sous peine de Catastrophe na- 
tionale. 


Philippe BARRÈS, 


Aurons-nous 
un commissaire 
au Ravitaillement| 
aujourd'hui ? 


Le Conseil de cabinet de samedi | 
dernier n'a pu se mettre d'accord sur | 
le nom du fonctionnaire auquel sera 
confié le haut commissariat au Ravi- 
taillement dont personne ne veut. 

M Ramadier a demandé jusqu'à 
jourd'hui pour y réfléchi 

n hésite entre M. Bony, inspecteur 
général du Ravitaillement, qui fut 
dis le directeur R 


dirigé les services du 
et est patronné par M. Tanguy-Pri-| 
gent. 

Si M, Bony ne l'emporte pas, c'est 
que M Ramadier ferai tde lui son 
conseiller technique aux questions éco- 
nomiques à la Présidence du Consei 
Dans ce cas, le posie de haut commis- 
saire au Ravitaillement reviendrait à 
M. Moyon, si toutefois il accepte. 

BEIC ns 

supprimer tous les 
Same dE pour mettre An 


M. Gazier 
secrétaire d'Etat 
dence du Conseil, à moins 


as ee pait eme t c'est plus 
— un autre préfet, M Haag. 


Le général LECLERC 
à l'hôtel Matignon 


M. Ramadier recevra, ce soir, à| 
18 heures, le général Leclerc. | 


CREDIT LYONNAIS 


Situation au 30 mbre 1946 
Le total de la situation au 30 novem- 
bre s'élève à 117.544 millions. L'augmen- 
tation de 4355 millions qui ressort de la 
comparaison avee la précédente situa- 
ton porte à concurrence de 2.766 mil- 
lions sur les comptes de chèques et les 
comptes courants, de 394 millions sur 
les banques et correspondants et de 325 
millions sur les créditeurs divers. Les 
acceptatiors à payer progressent égale- 
ment de 384 millions 
En regard, de, ces mouvements, on 
cons ctif, un accroissement de 
65 millions du porte calme. de 1.08 
millions du portefeuille effets et de 
1392 millions des comptes courants, 


DU VIN DANS VOTRE CAVE 


en fûts de 60-110-220 litres 
VIN DE TABLE avec bon « P », 25 fr. le litrel 
VIN DE TABLE sect, libre, 102 fr. 60 le litre 
VINS VIEUX SUP., de 142 fr. 50 à 171 fr. le 1. 
dondan | Gt Due: toten: tensa: compran 


PRIX DE SAINT-GAUDENS 
(Montė. - 75.000 fr. - 2.325 m.) 
101 Volturno 
102 Venise VI (Car) 


aut supprimer l'échec à la loi 
Pour que le relogement 
devienne une réalité 


Trouver des solutions immédiates, 
demander à l'Etat de donner l'exem- 
ple en évacuant les trop nombreux 
immeubles qu’il occupe 


par André LACHAPELLE 


OUS avons exposé dans un précédent article les abus auxquels 
plication de l'ordonnance du 11 octobre 1945 

sur le relogement. Nous verrons aujourd'hui comment, en contre- 
partie, les « prestataires > s'y prennent pour se dérober à leurs obli- 


donnait lieu | 


gations légales. 
Depuis six ans, bon 


quelques-uns : 

Si certains Parisiens, et aussi des 
« banlieusards » n'osent plus s'ab- 
senter, d'autres ont organisé un sys- 
tème de protection parfaitement au 
point. Le provincial qui tient à con- 
servez son pied-à-terre parisien, la 
dame ou le monsieur seuls qui occu- 
pent un appartement de six pièces, 
s'assurent la complicité bien rétri- 
buée de leur gérant et de leur concier- 

pour se garantir contre les en- 
quétes des inspecteurs. Le locataire 
absent de chez lui depuis des mois, 
avert par fil. « remonte » en vitesse 
à Paris avec sa famille ou quelques 

is et réoccupe. pendant la période 
d'alerte. son intermittent logis. 

Tel industriel, dont l'entreprise et 
l'habitation sont situées dans la 
grande banlieue. possède à Paris un 
vaste appartement où il ne séjourne 
que rarement. Cependant, tous les 
jours, par l'office diligent de sa 
concierge. les persiennes sont ouver- 
tes et, le soir, l'électricité est allu- 
mée. Les cartes d'alimentation de la 
famille sont naturellement inscrites 
à Paris et c'est encore la dévouée 
concierge qui touche les rations. 

M. Bétolaud a raconté, À la tri-| 
bune du Conseil municipal, la savou- 
reuse histoire d'un locataire indési- 
rable, expulsé par jugement. et dont 
la temme, lorsque le commissaire de | 
police se présenta. se déshabilla et se| 
mit au lit 

— Et maintenant, dit-elle, expulsez- 
mol. 

Galant le commissaire n'insista 
pas. Et la modeme Phryné gagna. 
elle aussi, sa cause, 


Poar sortir de l'impasse 


Abus d'un côté, fraudes de l'autre 
sont également répréhensibles au re- 
gard de la loi et de la morale. Mais| 
que dire du législateur qui n'a réussi 
qu'à mécontenter tout le monde, sans 

indre le but qu'il avait visé ? Les | 
erreurs, les imprévoyances du ravi- 
taillement ont créé le marché noir et 
cette plaie, implantée maintenant jus- | 
que dans les administrations, s'est 
étendue peu à peu comme un ulcère 
à toutes les catégories d'échange. 

S'agissant plus particulièrement de| 
l'habitation. il est essentiel de défi- | 
nir une politique de reconstruction. | 
seul remède efficace, et de la mettre | 
à exécution dès que cela sera possi- 
ble. Beaucoup d'immeubles de Paris 
menacent ruine, les propriétaires | 
n'ayant plus les moyens de les en 
tretenir ou même simplement de Å 
chauffer. Les rares appartements va 
cants sont enlevés avec des « dessous 
de table » princiers, auxquels s'afou- 
tent les reprises de carpettes et de 
meuble en bois blane estimés à une 
Valeur astronomique. 

Pour sortir de cette impasse, on 
propose divers aménagements à l'or- 
donnance du 11 octobre 

Attribution aux prioritaires des 


logements vacants ; 
“Requisition ‘des ` locaux commer- 


claux ou professionnels. inutilisés | 
depuis un temps à déterminer ; | 
ision à prendre concernant les 
Meaux transformés en garde-meu- 
les ; 

Modification de la procédure de ré- 

quksition : 
locage de l'appartement en ins- | 
tance de réquisition ; 

Sanctions contre jes personnes s'op- 
posant sans motifs sérieux aux réqui 

ns 

Deux de ces propositions viennent de 
recevoir satisfaction par la publiea 
tion d'un décret paru au « J. O. » du 
21 janvier, et qui a annulé le décret 
d'application de l'ordonnance du 11 
octobre Aucune modification n'est ap- 
portée à la définition des locaux va- 
cants ou insuffisamment occupés. Mais 
la procédure de réquisition est dé- 
sormais réglementée avec toutes les 
garanties de notification et de recours 
pour le prestataire. 

D'autre part, pour les locaux trans- 
formés en garde-meubles, une dispo- 
sition spéciale prévoit que le mobilier 
dont l'importance empêche un usage 
normal de l'appartement, pourra être 
transféré, sur ordonnance en référé 
du président du tribunal civil, dans 
un garde-meubles. Mais les frais de 
transports et d'entrepôt seront à ia 
charge du bénéficiaire. 

Les autres modifications proposées 
ne pourront être réalisées que par une 
lot. Si elles sont votées par le Parle- 
ment, elles apporteront de nouvelles 
améliorations à un texte mal conçu 
Cependant. elles aggraveront sensible. | 
ment les atteintes aux droits de pro- | 
priété, sans pour cela être autre chose | 
qu'un pallatif insuffisant à une crise 
de jour en jour plus tragique. 

On peut arguer qu'il s'agit d'une né 
cessité inéluctable et justifiée par une 


ombre de Français se sont suffisamment f 
pour acquérir dans la fraude une maîtrise d'une étonnante fe: 
. C'est dire que les procédés utilisés sont innombrables. En voi 


situation exceptionnelle. TI ne faut pas | 
oublier. en efet, qu'il y a 100.000! 
sans-logis officiellement inserits dans | 
le seul département de la Seine. aux-| 
quels s'ajoutent sans cesse de 


"m 

l'Etat et les admi- 
Beaia qui en dépendent ne com- 
mencent-ils pas par donner l'exemple 
en évacuant les trop nombreux im-| 
meubles qu'ils occupent par réquisi- | 
tion, location ou autrement ? Ils se- 
raient bien mieux justiñés ensuite à 
exiger des personnes privées les sacri- | 
fices dont ils se sont eux-mêmes jus- | 
qu'ici abusivement dispensés. | 


‘1 Voir Paris-presse du 25 jan- 
vier. 


GRACE MOORE 


SÉRIE NOIRE : 
U.S.A. : Un bimoteur de | 
tourisme explose | 

5 morts | 


RENSSELAER (Indiana, USA), 27 | 
janvier. — Un bimoteur de tourisme 
a explosé en vol et s'est écrasé près 
de Rensselaer, samedi soir. Le pi- 
lote et les quatre passagers ont péri | 
dans l'accident. (A.P.) 


HONG-KONG : | 
Un Dakota transpor- | 
tant 600 millions d'or 
s'écrase : 4 morts 


HONG-KONG, 27 janvier. — On 
annonçait, samedi, à New-York, la 
disparition d'un Dakota chargé de 
barres d'or représentant la valeur de 
600 millions de francs. 

Le Dakota s'est écrasé à Kouloon. 
aux environs de Hong-Kong et res 
quatre passagers ont été tués ; l'ex- 
losion de l'avion, au moment de 
l'accident, a ét si viceente, que les 
lingots ont été éparpillés sur un 
rayon d'un kilomètre sur le pic Pa: 
ker, lieu de l'accident. 

Les autorités ont fait encercler les 
environs afin d'empécher les Chinois 
de se livrer à une chase à l'or. 


CHANGHAÏ : Un avion| 


avec ses 21 passagers 
commercial “disparait” 


CHANGHAI, 27 janvier. — Un ap- 
pareil de la Corporation aérienne na- 
tionale chinoise. ayant 21 passagers 
4 bord. et effectuant le voyage Can- 
jon-Tehoung-King est en retard sur 
son horaire et considéré comme per. 
du. (AP.) Aa 
SACHE: QUE... 

. chicorée est eff 

vente libre. Sep 
© Pour la journée du 25 
700.000 litres de lait ont été distri- 
bués aux détaillants de la région pa 
risienne. A l'exception des 13 et des V, 
toutes les autres catégories ont été 
rie. 


Les commerçants des marchés 
Moufetard et Maubert ont décidés de | 
procéder, les 31 janvier, ler et 2 fé- 
vrier, à des ventes sur lesquelles ils 
accepteront une baisse de 10 0/0. 


SANS NOUVELLES 
D'UN AVION 
BRITANNIQUE 


ISTRES, 27 janvier. — On est sans 
nouvelles d'un avion britannique qui 
avait quitté Bordeaux pour Istres. Il 
a été apercu pour la dernière fois | 
dans la région de Castelnaudary. Les | 
autorités britanniques ont demandé 
Que des recherches fussent effectuées 
dans cette région. 


TEMPÊTE 
DE NEIGE 


en Roussillon 
Routes ettrainsbloqués 


DES MORTS 


Le froid a étendu son offensive 
durant le week-end. La neige, qui 
a fait son apparition dès vendre- 
di, a réservé ses faveurs ouatées 
la Provence, le Languedoc et le 
Roussillon. 

Mais, grâce à 10 centimètres de gla- 
ce, on a patiné à Versailles. Cepen- 
dant les 8 degrés au-dessous de zéro 
de la ville des Rois faisaient piètre 
figure auprès des 30° de Mont-Genè- 
vre et des 25° de Briançon. records 
battus par le thermomètre hier. 


Des brise-glace à Nantes 
IARBONNE, 27 janvier. — Le ra- 
pide Cerbère-Paris a été bloqué par 
la neige entre Maudirac et LD 
ne. Le voyageurs ont du ravi 
par les soins de la Croix-Rouge La 
tranchée de la ligne Carcassonne- 
Nevian. comblée par la neige, le pre- 
mier train en direction de Paris a 
quitté Narbonne après déblaiement. à 
17 heures. Des chasse-neige sont en 
action entre Narbonne, Sète et Per- 
pignan pour dégager la vole ferrée. 
Entre Narbonne et Montredon, la 
route est obstruée la neige. Huit 
camions et sept tures étaient blo- 
qués hier. Le ravitaillement et l'hé- 
bergement des voyageurs a dû être 
assuré par la mairie de Montredon. 
Enfin, dans une automobile immo- 
bilisée entre Lézignan et Contihae, on 
a retrouvé les cadavres de M. Aigrot 
ingénieur des Ponts et Chaussées. el 
du sous-chef de cette administration, 
M. Teyssères, Les deux hommes 
étaient partis la veille pour organiser 
le déblaiement des voies de com- 
munications. Mais bloqués par la 
ga ils ont succombé à une conges- 
on 


Cannoise du 


(Suite de la première page) 

A son retour en Amérique, Grace 
Moore chantait dans une revue, mais 
elle prenait en même temps des le- 
çons et n'oublia jamais l'idéal du 
grand opéra. 

C'est en 1924 seulement qu'elle ob- 
tint une nouvelle audition au Metro- 
politan Opera et elle fut découragée 
de nouveau par les experts. 


Début au 


« Métropolitan » 


En 1927, le 13 juin, elle signait son 
contrat au Metropolitan Opera de 
New-York et débutait dans « La Bo- 
hème » Mimi devait rester son rôle 
préféré après celui de Louise. 

En 1930. on lui offrit un contrat à 
Hollywood. Elle fit quatre mauvais 
films, n'eut beaucoup de succès. 
et retourna à l'Opéra. C'est en 1933 
seulement que le «< Une nuit 
d'amour » devait transformer Grace 
Moore en vedette internationale. Elle 
ne tourna pas d'autre grand film, 
excepté « Louise », tourné en France, 
en 1837 

En 1931, elle s'était mariée à l'Es- 
pagnol Valentin Parera. Ce mariage 
fut extrêmement heureux et resta 
jusqu'à sa mort un mariage d'amour. 


Grace Moore voulait 


se convertir 

Grace Moore se trouvait en Eu- 
rope depuis juillet dernier. Elle don. 
nait des récitals pour les troupes 
d'occupation. Pendant la maladie de 
son mari, elle passa de longues pé- 
riodes dans leur maison de Mougins, 
près de Cannes. 

Elle devait tout d'abord rentrer à 
New-York en février, pour y chan- 
ter au Metropoltan Opera. mais elle 
résilia son engagement afin. de pou- 
voir rester aupres de son mari. 

L'année dernière, elle avait été 
reçue en audience par le Pape, et elle 
avait manifesté l'intention de se con- 
vrtir au catholicisme. 

Quant au jeune pianiste français, 
Jean-Loup Peltier, qui était l'accom- 
bagnateur de Grace Moore, il venait 
de donner un concert à Copenhague, 
samedi soir, et avait remporté un vé- 
ritable triomphe. 


La dernière interview 


4 février. I y a huit jours, elle était 
encore sur la Côte d'Azur. Après sa 
tournée en Scandinavie, elle devait 
rentrer à Cannes (« Je suis Cannoise 
du Tennessee ». avait-elle l'habitude 
de dire) et puis repartir pour l'Afrt- 
que du Sud où elle devait chanter 
« La Vie de Bohème » devant le roi 
et la reine d'Angleterre. 

Sa dernière interview fut publiée 
ce matin même, dans le journal da- 
nols « Velinske » 

Grace Moore disait : 

« C'est merveilleux de vivre et de 
chanter. Rien n'est plus doux que de 
penser qu'on peut aider les autres 
Rrâce à sa voix. Je veux jouer dans| 
Un nouvel opéra où l'héroïne ne meurt 
pas à la dernière scène et ne devient 
pas folle. J'aime beaucoup « Louise » 
de Charpentier parce que la jeune 
fille est encore vivante lorsque le ri- 
deau tombe. » 
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Le coup de 2 plscé : 
VICHNOU et TAROA 


A Hanoi, nos 
contrôlent totalement 


la route 


Les canons qui bombardaient la 
ville sont tombés entre nos mains 


HANOI, 27 janvier. — Au cours de combats sanglants, nos forces | 
assurer le contrôle total de la route circulaire et du grand | 
lac : de grandes quantités d'armes ont été récupérées, et notamment | 
deux pièces de 75 françaises, que les Japonais avaient prises après le 


ont réussi 


coup de force de mars 1945. C'est 


namiens bombardaient Hanoi. L'opération a é 
faire leur jonction, appuyées par des 


nes blindées, qui ont réussi 


PATTERSON 
« Le service obligatoire 
et une armée de 
1.070.000 hommes 
sont indispensables à 
la sécurité 
des Etats-Unis » 

NEW-YORK, 27 janvier. — M. Ro- 
bert Patterson, secrétaire à la Guerre, 
a déclaré hier soir que le service mi- 
litaire obligatoire était indispensable à 
la sécurité des Etats-Unis. 

Il a réclamé une armée de 1 mil- 
Hon 70.000 hommes et un budget de 
6 milliards 700 millions de dollars 


pour l'année fiscale commençant en 
juillet 1947. 


Tennessee ” | 


à son mari, la grande canta- 
« Je m'ennuie déjà 
Je vais à Stockholm 


medi 
trice écrivait 
terriblement. | 
puis je chanterai au Metropolitan | 
Opera. Je ne peux pas rester sans toi | 
pendant de si longs mois... » | 


M. Vincent PARERA 
EST PARTI POUR | 
COPENHAGUE | 


NICE, 27 janvier. (Dépêche « Pa | 
ris-preme) C'est par un journa- | 
liste d'une agence americaine que M. | 
Vincent Parera, le mari de Gr 


Moore, a appris la tragique nouvelle | 
de la mort de sa femme. | 
Le compositeur de musique. 
Espagnol d'origine, mais n 
Américain, a demandé aussitôt, 


pâle. 
les yeux secs, les horaires des avions 
pour la Scandinavie. 

Il est parti ce matin pour Copen: 
hague pour aller rechercher les restes 
calcinés de Grace Moore. 


La liste des victimes 


COPENHAGUE, 27 janvier. — La 
compagnie K.L.M. publie la liste com- 
plète des 16 passagers de l'avion qui. 
avec les 6 membres de l'équipage, ont 
trouvé la mort dans l'accident d'hier : 

Miss Grace Moore ; le prince Gus- 
tave-Adolphe de Suède ; le comte 
À. Stenbock, son secrétaire ; M. Jean- 
Louis . Peltier, pianiste de Grace 
Moore ; M. Sorbon. jeune garçon sué- 
dois de quatre ans ; Gerda Neuman, 
chanteuse et actrice de cinéma da. 


noise ; M. Jens Dennow, producteur 
de cinéma, son mari ; M. Hans Hen- 
ning Thomsen, Danois : Mme Hehr- 


man, Danoise ; M. Ellis Grandt, in- 
génleur danois : M. B.O. Brix, ingé- 
nieur danois : M. Carl Mackeprang, 
Danois : M. Roland-Ferdinand Vic- 
kard-Maibec, Français ; M. .Tuvha- 
gen. Suédois ; M. Éngel, Hollandais ; 
M. izquierdo, Espagnol. 

L'avion était parti d'Amsterdam | 
avec 7 passagers, dont 3 restaient à | 
Copenhague, tandis que 12 autres y 
montaient, parmi lesquels Grace 
Moore. | 

L'appareil était piloté par C.J. Geys- | 
gendortier, le plus ancien pilote hol- 
landais. Tout l'équipage était de na- 
tonalité hollandaise. 


| nement yougoslave 


30 milliards 


camouflés 
en Suède 
par les nazis 


Dans un document de 10.009 
mots, les membres de la Commis- 
sion l'étude des 
problèmes européens, dont font 
notamment partie, pour la Fran- 
ce : M. Edouard Herriot, pour la 
Grande-Bretagne : lord Brabazon; 
lord Vansittart et deux memb 
e, et pour le 
: l'ex-ministre des Af- 

rangères Moeller, accu- 
sent l'Allemagne de camoufler di 
capitaux d'une valeur globale de 
plus de 60 millions de li 

ing (environ 
francs), inv 
blissements financiers ou indus- 
triels suédois. 

C'est ainsi que, d'après le corres- 
pondant diplomatique du Daily Mai 
le Consortium allemand de l'acler au- 
rait investi des capitaux dans les 
Établissements — suédois 

Ces capitaux seraient suffisants pour 
assurer le ravitaillement dans les zo- 
nes occupées de l'Allemagne oceiden- 
tale dans les 3 années à venir. 

Le ministre des Affaires étrangères 
suédois a fait savoir qu'une commis- 
sion spéciale controlait actuellement 
ces avoirs, en exécution de la conven. 
tion de Washington. 

à Londres à ce que 


provoque des interpella- 
tions aux Communes et à la Chambre 


DUEL 
au pistolet 


(Suite de la première page) 

— J'ai déjeuné avec lui il y a 
quinze jours, sourit le magistrat. 

— Bah | Eh ! bien, nous aussi, nous 
connaissons le colonel Groussard ; et 
N sait que nous le cannalssons, ‘car 
| mon confrère Chadirat, pas plus tara 

que ce matin, recevait par téléphone 
l'avis salutaire que. si nous le met- 
tions en cause. il rous en cuirait. I 
nous en cuira done 

Cette succession de déclarationi 
fit sensation et l'audience fût sus- 
vendue. 

Et. samedi. le colonel Groussard. 
qui n'entendait pas que ses menaces 
restassent sans effet. dépécha ses té- 
moins à M° Garçon, en la personne 
du colonel Romans et du comman- 
dant Devigny. tous deux compagnons 
de la Libération. avec mission d'ar- 
complir les formalités rituelles en la 
| circonstance. 
| „ Mais le secret est de rigueur dans 

les affaires d'honneur et rien d'av- 
tre n'a transpiré jusqu'alors de l'é- 

on de la situation 


forces 


circulaire 


vec ces deux canons que les Viet- 
menée par deux colon- 


Spitfires. 

Les peries vietnamiennes sont très 
élevées. tandis que les françaises sont 
minimes, se montant à 3 tués et quel- 
ques blessés : tous les villages au- 
tour du lac ont été incendiés. 

On annonce, d'autre part. que le| 
Vietnam a autorisé l'évécuation de 
4.000 Chinois et de 200 Indiens de| 
Hanoï, 


Un message 
> ms à 
d'Ho Chi Minh 

Peut-être influencé par la défaite 
du Vietminh, Ho Chi Minh a radio- 
diffusé un message où il a déclaré 
« Nous désirons proclamer encore une 
fois la position du Vietnam : d'abord 
Pndéperdance et Tom ntenais| 
dans le cadre de l'Union française. 
ensuite la collaboration fraternelle 
avec la France sur la base de l'égalité 
et du respect des traités librement 
conclus. » Ho Chi Minh a ensuite | 
mé l'espoir « qu'une définition | 
nette sera enfin faite de la politique 
Que la nouvelle France entend adop- 
LE 

Arrêté à Tourane. M. ‘Jacques Dau- 
phin, correspondant de l'agence 
« France Presse », comparaltrait de- 
vant un tribunal militaire sous l'in- 
culpation « d'atteinte à la sécurité 
militaire (AP-UP-AFP) 


LES ENQUETEURS 
DE L’O. N. U. 


se sont embarqués à 


Toulon pour la Grèce 


TOULON, 27 janvier, dépêche « Pa- 
ris-presse >). — Les membres de la 
commission d'enquête de l'O.N.U.. qui 
doivent examiner la situation en Grèce. | 
se sont embarqués hier après-midi à | 
Toulon sur le croiseur français « Geor- | 
ges-Leyques » 

Le croiseur sera à Athènes dans trois | 
jours, Les représentants de la Syrie 
et de l'U.RS.S. gagneront la Grèce par 
leurs propres moyens. 


BELGRADE 
PROTESTE : 


BELGRAD, 


| , M* Maurice Garçon aurait accepté 
| le défi et aurait choisi ses témoins 
| Les détails du duel — au pistolet — 
peraient arrêtés dans la journée et 


27 janvier, — Le gouver- | 
~ la rencontre pourrait avoir lieu de- 


protesté énergi- | 
Quement hier auprès du gouvenement| main matin. 

grec contre la non délivrance des visas| Sur le lieu du combat, mystère le 
À la délégation yougosiave se rendant| plus total, naturellement, ce qui. tout 
à Athènes, en vue de participer aux] en alguisant la curiosité, maintient 
travaux de la commission d'enquête] l'atmosphère de l'affaire dans les pius 
de l'ONU. saines traditions. 


LA MAISON VY, ROUE: 

EST ACQUEREUR DE 

BRILLANTS, PERLES, 

RUBIS, EMERAUDES, 
SAPHIRS 

Molesherbes, Paris (St-Augustin) 


(ravitaillement 


Du 37 au 2 février, les bou- 
Viande Chers déuitonts seront io 
pus d'ouvrir ieur magasin au fur et 


ann d'assurer la répartition immédi 
de la viande congeice. 

Par suite de la baise de 
Chocolat $% ie prix gu choco. 
t est ramené à`: chocolat à cuire: 
S ‘er, 12 22 fr: 

nier 


LES PREVISIONS 
A LA VILLETTE 


Voici les chiffres des arrivages pré- 
vus ce matin au marché de la Villette : 
250 bovins; 2 taureaux; 220 veaux ; 
300 moutons ; 450 pores 


(Suite de la première pi 

Depuis sept ans, il avait En RP 
de la prison de l'Île d'Alcatraz. 

Fils d'un coiffeur de Brooklyn, il 
était devenu le Crésus du crime, le 
roi de Chicago. 

Mais Al Capone n'était pas gangster 
de vocation. C'est par erreur qu'il est 
devenu le roi des gangsters à l'époque 
la plus fabuleuse de l'histoire des 

En 1919, un soir dans un 
tripot, il crut avoir tué un homme. 
Il s'enfuit et, pour se protéger, devint 
garde du corps du gangster Johnny 
Tarrio, à Chicago. 

Torrio, fa! , se retira des affai- 

Al Capone devint le dictateur 
des gangs avec 6000 gangsters ap- 
pointés. 


Un règne de huit ans 


Son pouvoir absolu dura huit an. 
nées. Dans ce temps-là, à Chicago, 
500 meurtres restaient impunis, pour 
la bonne raison que la police, dans 
la proportion de 60 %, était mêlée 
au « bootlegging » — la contrebande 
de l'alcool 

Al Capone vivait, princièrement 
dans une maison de 20 pièces. Dans 
ce palais, il y avait une véritable 
salle du trône. dans laquelle il don- 
nait ses ordres aux hommes politi- 
ques. Le roi des gangsters avait yacht 
et avion personnel. Dans son PC. il 
dirigeait sa guerre par téléphone et 
télégraphe. 

Le bandit, tout rond et râblé, au 
visage humain, était un fastueux. Il 
affectionnait les pyjamas de soie à 
10.000 francs et les chemises à 5.000 
francs. 

Lorsque son trust du bootlegging. 
du vice et du jeu s'effondra, il fal- 
sait un milllard d'affaires par an. Al 
Capone avait une fortune personnelle 
d'environ un jard de francs. La 
chute d'Al Capone fut marquée par 
1a mort de sept hommes d'une bande 
rivale. Le roi des gangsters fut arrêté 
et accusé. de port d'arme prohibée. 

Reläché il conclut un pacte d'ami- 
tié avec Moran. le chef du gang en- 
nemi. Il entreprit la « protection >» 
des bars et boites, c'est-à-dire qu'il 
les ranconnait sous peine de sanc- 
tions terribles. 

La justice et les gouverneurs 
n'osaient pes le faire poursuivre pour 
meurtre. En fin de compte, on Var- 
rêta.. pour non-paiement d'impôts 
C'était une affaire fédérale et la jus- 
tice fédérale n'avait pas les mèmes 


ELECTION 
COMPLEMENTAIRE 


au Conseil général 


des Vosges 
Canton de MIRECOURT. — Ont ob- 
tenu M. Parisot (modéré), 1428 


voix : Laurent (MRP), 1234 : Ri- 
chard (com). 733 : Zanne (SF1O.). 
489 : Bastien (ind). 74. Ballottage 
Il s'agissait de remplacer M Brahy. 
radieal-socialiste, démissionnaire. 


BOULES A RAVIVER A A 
ANTIMITES AUTOMATIQUE 


SERVICE DE VENTE 
55, F9 Montmortre - TRU. 14-93 
Usine : 16, rue du Rhin - PARIS 


motifs de le ménager que celle de 
l'Etat. 


ROUGE A LÈVRES 


de plaire. si 
une haleine 
désastreu 
n'atténuepas 
vos charm: 
naturels. 


La Crème denti- 
irice Colgate par- 
tumee ala menthe 
purifie Ihaleme 


Blanche et pure 
elle nettoie la 
bouche, donne 
une agréable 
sensation de fral- 
cheur. conserve 
les dents claires 
belles et saines. 
La Crème dent 
trice blanche Cok 
gatene soche pag 


IL Y A PORTRAIT 
ET PORTRAIT 


Faire un beau portrait photogre- 
phique n'est certes pas à la portée 
du premier venu ! 

Si les portraits signés 
HARCOURT remportent tous les 
suffrages. La raison en est bien sim- 
pie : Cest qu'ils sont exécutés dans 
es studios les plus modernes par 
des opérateurs scrupuleusement sé- 
lectionnés, chacun d'eux ayant sa 
spécialité et possédant une techni- 
que universellement appréciés. 

C'est encore la conscience 
professionnelle d HARCOURT vous 
donnant à choisir entre 14 ou 15 
épreuves “grand format” vous offre 
enfin, si vous en exprimez le désir, 
de compléter votre série... au besoim 
même avec un nouvel opérateur. 

C'est tout cela que vous trouverez 
chez HARCOURT, à des prix qui 
vous _surprendronf@ agréablement . 
Renseignez - vous : HARCOURT, 
49, Av. d' léna - Tél: KLEber 93-60. 


VOUS MAIGRIREZ $, S19 "r mas 
Mariane-Andrée CARIVENC 


120, rue Le Boëtie (M° Marbeuf). Bal. 54-21 


INDUSTRIEL FRANÇA 


RSALES ET PUISSANTE 

SAN ISATION. DE VENTE EN 

roit dési d'entrer 

ITALIE en relation avea. pare 

sonnes intéressées” por roprésentation, 

diffusion et Tous rapports commerciaux 
Ge ce poya 

50, RUE DE TURENNE 

D. C. O. Piris + Tub. 25-07 


CE TÉLÉGRAMME NOUS 
PARVIENT A L'INSTANT $ 
— Impossible vous adremer écho 
publicitaire. Excusez-nous et faltes 


patienter vos lecteurs. Ferons envoi 
dès que posrible 


Le Directeur Général 
des Chaussures d'Art Lepicart. 


10 % DE BAISSE | 
OMR 
ET ` 


SIEGES FERNAND 


3, r. de Chm 


CABINET PARKER 


TOUTES ENQUETES - FILATURES 
Province - Etronger 

SURVEILLANCES USINES 

CHANTIERS - MAGASINS 

104, Foubourg Poisonnière = TRU, 
Métro Poissonnière) 


13-44 


Al Capone tenta de faire un accord 
secret avec le ministre de la Justice. 
Mais il fut condamné à onze années 
d'emprisonnement. C'était en 1931. 

En prison, le gangster qui avait in- 
venté le « speakeasy », la boite de 
nuit secrète, était moins en sécurité 
qu'à Chicago, puisqu'un jour, il fut 
frappé ‘dans le dos à coups de ci- 
seaux. 

Depuis sa sortie de prison. l'ancien 
chef de bande vivait avec sa famille 
dans la somptueuse propriété d'où 11 
ne sortait que très rarement. Au mo- 
ment de sa mort, il était entouré de 
toute sa famille : sa femme, son fils 
Al, ses deux frères, son père et £a 
mère. Cages et wagons complets 

Il est mort en rentier, retiré des Commission. Tarif gratuit 

Jean PUECH,Ytrac (Cantal). 
Jacques LAMBERT. 


affaires. 
a 
mots croises 


In m y y viv X 


Dans 2 jours 


Mercredi 29 janvier à 20 h. 30 


Tirage de la 48° tranche 1946 


de lo 


LOTERIE NATIONALE 


au Théâtre National 
du PALAIS DE CHAILLOT 


Charcuterie de campagne 
Pur porc goranti. Expéditions. lis échon- 
tillon 3 kil. fronco de port et emballage 
contre mandat de 800 fr. ou contre remb. 
840 fr. TORDOIR, chare., Bouillac, Aveyron. 


GROS RABAIS 


Grands soldes jusqu'au 31 courant 
Blouses - Tricots - Chousures » Robes 


Robes de cendre = Son 


Gons + 


ATALANTE 


7. place Vendôme - Paris 


ACHAT AU 
MAXIMUM 


BRILLANTS 
RUE DE 


— MONT 


1JOUX 


RES — ORFEVRERIE 


LA CHAUSSEE- D’ ANTIN 48 


4 Face Galeries Lafayette (ouvert tous les jours) 


PERDU samedt matin, quartier Ternes, 04 27"ANNEE 


rue Pierre-Demours. petite chienne Bra- 
Rense; ils inlimes confidentiels 
«int Joneph:| FILATURES TOUTES MISSIONS 
MON. “i! Matérialite des faits Preuves a la 


TOUS BUOUX ET PERLES FINES | æéchencnesoivenses rucues vor 


RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS ete. 
Ne vendez rien sans consulter un spè- avant 


cialiste vous y trouverez votre avan- 
tage. Seul un homme de métier peut 
vous donner un conseil utile et profitable 


63, boutevard Haussmann — 


ACHA zx BJoux| Paris-presse 


bd de Strasbourg. M° Strasb.-St-Denis | | 100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


ACHAT x BIJOUX + 


CHER 
Brilianta, Argenterie, Peries, etc... | | TAEPA.: RICHEL) 


27, Ba itoliens - Societé Hor. Suisse 
ELIE si9ux". fiauts. ARGENTERN 
BRILLANTS 
23, soui. ITALIENS Ehe ‘tien -0rowet | Le directeur-géraot : Ph. BARRES, 


RO U FF, Détective 


PROBLEME N° 
— 1. Causerie, 


On en échange au débat 
Riche. — 10. 


de 


Cusr 


de prisnont 


EMiebel Ogiaaki) 
D.” Caenvaises. 


Accident. — IL, Rots. | 
barama. — IV. 


Peletier ~ 
— Vi perem, — Vi Le 

Lu ymi = FR hur are. ACHAT SA BIJOUX 

mé, Es. Us. NE VENDEZ RIEN SANS CONSULTER | 


jté MICHEL, 6, Place MADELEINE (2° ét.) | 


Un match héroïque de nos rugbymen devant 35.000 sportifs de la verte Erin | LE FROID FAIT DES RAVAGES AU BOIS 


Les avants de FRANCE, surent, dans le bourbier 


de DUBLIN, dompter 


BERGOUGNAN, LASSÈGUE 
PRAT et MATHEU ont 


joué, avec classe, 


une grande partie 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


DUBLIN (por télépho- 
— L'équipe de France 


à onde, les Kiwis et Galles, 
qui, le ler jonvier dernier, 
avoit entamé le série de 
ses motches du tournoi des 
Cine Nat une vic- 
nt aisée 
VEcone, ne se doutoit certes pos de 
tôche, peut-être le plus dure de so soi 
allait, une fois de plus, comme 
l'ottendre à Dublis 
Mois la pluie tombait depuis son o 


53 
A 


vée dons la verte Erin. Une pluie battonte 
qui, en quoronte-huit heures, avait trons- 
formé le in de Londsdown en bour- 
bier, lequel — en présence de M. O'Kelly, 


président de lo République d'irlonde, de 
M Oatrorop, ministre de France, ai de 
35.000 spec: — devoit lui valoir 
Fasomien d'un leng calvaire, 


LES AVANTS IBLANDAIS DECHAINES 


seplaisarent 


Dons un effort héroïque, soutenu, ils 
réussissaient à tenir les nôtres en mêlé 
gilité leur foisoit prendre le 
leur fougue iniossobi 
faisait, tels des démons, coller à cette 
même balle dons le jeu ouvert. 
coup de pied de déplacement de 
les 22 mètres d'Irlande, 


à souligner les critiques locoux. 


oller 
Quelques minutes de jeu 
Héles ! le bataille était loin d'être cou- 


arquer un splendide essai après 


rue... et gagnée. 

Les nôtres, mal habitués ou terrain 
lourd, se laissaient peu à peu déborder et, 
sous lo pluie qui cinglait leurs visages, ils 
me pouvoient réussir, mème ou prix 
déteme farouchement déployée, à enrayer 
le « furia irlondaise ». 

Si lon ojoute à cela que nos trois- 
quorts, en possession d'un ballon glissant, 
se montraient maladroits, que Terreu, si 
brillant devont l'Ecosse, monquait ses ré- 
ceptions et ses touches, il vous est focile 
d'entrevoir ce qu'il devait advenir de mo- 
lencontreux pour nous 
fronc de Vai 
à lo suite 
mos buts; 
Me Kay que convertit 
Mullon. 

Nous étions donc menés por 8 points 


LE REVEIL DES FRANÇAIS 
Cotto belle équipe de France, domi 


p 'ébeyı 
essai ensuite de l'ovont 
n but le mème 


formations ei 
connaitre, ou tout le moins friser, une 
fois de pius le défaite, devan trianda, 
com it été le cos en 1946 en 
Sms Date? 

nts reprenant le dessus, un peu | 
tués ou terrain glissant q 
fournirent alors de minute en 
effort prodigieux qui relevait 


de force pour marque 
sus, que je croyais m'évanouir, 
tellement j'étais frigorifié sous la 
plnie.. Cette double charge me 
sauve. 

Deux essais de style qu'applau- 
dirent à tout rompre 35.000 spor- 
tifs irlandais ! — 


« Et maintenant à 


Twickenham... » 
déclare JAUREGUY 


retenu à la 


Adolphe Jaurégu; 
la radio, les 


chambre, a suivi, grâc 
du match 

— Cette belle victoire va avancer 

mon rétablissement de plusieurs 

jours, nous déclare le sélectionneur 


» Ce résultat est d'autant plus 
appréciable que le match s'est dis 
puté dans des conditions qui ne fa. 
vorisaient guère nos joueurs 
» Il ne nous reste qu'à vaincre à 

ickenham, le mois prochain, 
Se Foai : mes où Jour 
J'en oerai.. » 


Les Irlandais pourtant ne s'avoucient pos 
encore battus. À nos attaques ils répli- 
quaient por de terribles coups de boutoir 
comme savent en porter les songliers tro~ 
aux chosseurs qui ne trouvent pos 
jours leurs armes bien en mais 


ertains réfractaires, il ne fou- 
(que soit oublié que nous mer- 
tout de même quotre essais contre 
Irlande. 
c'est bien là ce qui compte le plus. 
BERGOUGNAN LE MEILLEUR 
Si le match se compos de deux 
temps tout à foit différentes, la premi 
tre désavontage, la seconde à 
m'en félicitons pos mois 
i, elle aussi 


i 


son capitaine Junquas, « joua le match de 


hématome, devait, 
avec Matheu, se révéler notre meilleur 
avant, et cela de loveu même de Mur- 
phy, capi de l'irionde ; encore que 
Soro, comme Moga, comme Basquet, com- 
me Prin-Clory, Buzy et Jol 

rent jamois, bien ou controire, puisque 
sur eux porto tout le poids d'une rude 


Leurs impressions... en quelques mots 


DUBLIN (por téléphone) ré- 
sumées brièvement, les principales impres- 
sions de joueurs et dirigeants recueillies 
oprès le match 

JUNQUAS, capitaine de l'équipe ce 
France : « C'est, de loin, le match le 
pius dur que nous ayions joué depuis un 
on... Fort heureusement l'excellente portie 
se nos avants fit tourner la décision à 
notre avantage... » 

ALVAREZ : « Je suis intervenu com 
cinquième trois-quart quond j'ai senti 
nous pouvions gagner. Cela a réussi 
suis heureux ! » 

PRIN-CLARY : « Je n'avais encore jo- 
mais vu des avants ouss déchainés que le 
furent les Irlondais. lis se comportèrent 
en véritables démons 1 » 

BERGONGNAN : « Maintenant, prépa- 
rons notre match contre l'Angleterre. Celui- 
là il nous faut le gagner à tout prix! » 

JOL : «j'ai eu la portie difficile au to- 
lonnage, parce que le demi de mêlée 
Carroll mettait toujours le ballon dons les 
jambes des « seconde ligne » irlandais, » 


PEBEYRE : « Je n'oi rien pu faire de 


= Voici, 


j'en 


la furia irlandaise” 


IRLANDE-FRANCE A DUBLIN. — Le Toulousain Lassègue, qui marqua 
deux essais contre l'Irlande, va dégager en touche. Au centre, on aperçoit 
Terreau et à gauche, dans l'erpectative, Bergougnan. 


Un homme domina pourtent, à mon sens, 
tout des joueurs : Bergougnon dont 
l'esprit d'à-propos, les coups de pied pré- 
cis, nous osuvérent à tous 
situations les plus délicates 
les nous étions plongés. 

— Quel joueur étonnant et complet vous 


se roch 


le fin joueur que nous comnoisson: 

que Sorondo montrait l'exc lence de so 
forme en marquant un bel essai, que Los- 
sègue entin s'offirmait le plus précieux de 


tenez en ce garçon-lè, me disait, en toute cette ligne d'attaque, cependont 
connaisseur, Kyle, le demi d'ouverture  qu'Alvarez, placé devant une tôche diffi 
d'iriande. cile, ne devait pos commettre la moir 


faute préjudicioble à son équipe 
MURPHY, SOLIDE ARRIERE 
Chez les Iriondois, le désir de voinere 
décupla le plus souvent des moyens phy- 
férieurs à ceux des Français. Des 
la gronde partie 
Collan, Agor 


Il ne se trompait pos. Ei si par ailleurs 
Terreou fut longtemps maladroit, impré- 
mis, il nous en fournit lo roison ‘après le 
coup de sifflet final en ces termes : 

— Cette balle glissante, je ne réussissais 


Murphy. 


responsable, avec Harper, de deux des 
sais marqués contre son équipe. 

Mais son adresse sur le bollon, sa pré- 
cision dons le coup de pied de’ dégage- 
men ten touche, à tout moment servirent 
utilement son équipe. 


Lhrionde tient en lui un 
cor j'ai été peu souvent bien 


probont, 
sevi.. > 

Robert SORO : « Ces irlondais m'ont 
déshabillé littéralement... Quels clients ! » 

M. Roger LEROU, sélectionneur : « Lo 
seconde mi-temps des Fronçois fut, tout 
Simplement, quelque chose de splendide ! » 

M. BARBOT, trésorier aodhoint de la 
FFR. : « Brovo pour l'équipe de France 
Elle a joué le match le pius héroïque de 
10 saison... » 

M. Jeon VISSOL : e Chapeau bos dè- 
vont l'équipe de France ! » 

M. Henri BRU : « Ço c'est une victoi 
très nette, très élogieuse pour nous ! » 

C. MURPHY, copitaine de l'équipe de 
Viriande : « Le joueur qui m'a étonné le 
plus chez vous, ce fut Bergougnon ! » 

D. HUIGERTY : e Vos deux meilleurs 
ovant ont été Prot et Motheu ! » 

B. QUINN : « Je m'incline, Lossèque a 
été plus vite gue moi! » 


Le coq qui... jeta un 
froid 

DUBLIN (par téléphone). — Lors 
de la réception de l'équipe tricolore 
à la Légation de France, un confrère, 
reporter-photograihe, qui avait sui- 
le samedi précédent, France-Gal- 
rs de rugby à treize à Marseille, 
bcrait à la boutonnière de soo ves: 
ton, l'insigne de la Ligue de rugħy à 
treize, frappé du coq gaulois... 


M. WHITAËKER, de lo RU d'Angle- Dans les rangs des dirigeants de la 
terre, arbitre du match : « Vos avants ont FF. on le conçoit, cela jeta un 
foit preuve d'un cron admirable. lis go- froid. 
anèrent le match en seconde mi-temps. » — Quel est ce confrère qui y va 


=G. v. aussi fort ? demandèrent ceux-ci. 


Petitjean a des crampes; 


les 
souffrirent du 
froid aux Cross du 


P «Equipe > 
Le gel avait ren- 
ju je terrain telle- 


cross-country. 

Ces deux éléments influencèrent 
considérablement les résultats, et les 
« placés » d'hier risquent de ne pas 
ètre tout à fait les mèmes lors du 
prochain « National ». 

Pujazon sut le mieux s'adapter aux 
circonstances. Sa forme s'est amélio- 
rée depuis Chartres, Certes, il n'a pas 
encore atteint le sommet de sa condi- 
tion, mais n'est-ce pas mieux ainsi ? 

Le cross des « Six Nations » aura 
lieu dansdeux mois, le 30 mars, et 
1à doit être le but de sa saison d'hi- 
ver Il plaça un démarrage au mo- 
ment opportun, vers le cinquième ki- 
lomètre et se contenta de surveiller 
ses suivants jusqu'à l'arrivée. 

Qu'avait-il à craindre ? Messmer 
fut mis hors de course en heurtant 


complet sur la 
L'EQUIPE DE FRANCE DE 
RUGBY SUR L'IRLANDE 


À Len baiegionmes sur lo déaite | 
| national des mouche; K-O. | 
inqueur, boxe 12 rounds ; 

| la victoire de Soch encourage 
por di Lorto, sur Lyon $ 
Toute l'ocrualité en football, en | 


rugby, en cyclisme, en sk 

Des reportages sur Adolphe Prot, 
sur Terreou, sur les vedettes morseil: 
laises, sur les cyclistes provençaux, 
sur les footballeurs de Coen, etc... 


16 pages, 95 photos, 9 fr. 50 
DER | 


Supérieurs, les boxeurs 


nordistes 
LILLE. — Pour les quarts ” finale 
du Championn de France, uipe 
Nord-Normandie a battu celle 3 l'Or- 


léanais-Anjou-Bretagne par 6 à 2 
Be sont qualifiés pour les. demi- 
finales: mouche: Cochin (Angers) : 
coq: Jan (Elbeuf) : plume : G. Lau 
rent (Frévent) : welter : Humetz (Hé- 
nin); mi-lourd: Noviaz (Hénin) 
lourd : Bigotte (Gronay) et, sans com. 


battre : léger : Martin (Orléans) et le 
moyen (Tréport). dont les adversaires 
ne se sont pas présentés, — L. L. 


RENNES et le RED STAR ont fait trébucher RO UBAIX et REIMS 
LILLE et STRASBOURG victorieux retrouvent leurs chances 


À; 
> A Bea pias oaront ata os 
reconsti 
A cependant amer heureuse. En effet, les Brot 
premier bs marqua Si: 
— 7 d à arrété lei 
juge 
t jamai ler ce retard, De ph 


à faire - 


fut mal inspiré en 
leade 


@ 1 manque peu 
ti 


‘initiative des opératio 
@ Sète, qui défend chèrement sa 


© Sochnvx, vaina 
seconde division, Besanço: 


SOCHAUX, plus direct et plus 
incisif mit LYON à la raison 


(De notre envoyé spécial André FERRAND.) 


MONTBELIARD (par téléphone). — 

En l'emportant par 3 à 0, les pou- 
lains de Paul Wartel aurmnt done 
comblé dise leurs nombreux sup. 
portere qui avaient envahi le, stad 

nnal autant avec la conviction de 
voir leurs équipiers terminer invain- 
Cus les matches aller qu'avec le se 
eret espoir de retrouver enfin les fa- 
meur Boutons d'Or. Leurs désirs re 
furent pas déçus, car it fut donné 
d'assister à une partie attrayante, me- 
mée à un rythme alerte, jouée sèche- 
ment mais correctement 

Quoique le score ait pu paraitre 
sévère aux Lyonnais, les coéquipiers 
de Courtois Vont pourtant emporté 
indiscutablement. La formation qui a 
le mieux. compris le foothali moder- 
ne, qui a pratiqué un jeu en pofon- 
dewr Va emporié sur celle 
truisit un excellent football, 


i cons- 
certes 


au milieu du terrain, mais qui ne sui 
pas réaliser à l'approche des buts 
adverses parce que 

done im 


tiquant un jeu 
juti 
les Sochaliens 
r carré ma- 
ique cumposé di les Magrin 
fe Dupa et des intérieurs Parmeg- 
piani et Humpai. Ce dernier surtout 
fit une gronde partie. Constamment 
en action, il fut d'une grande utilité 
aussi bien en défense qu'en attaque 
1 ay, à l'avant-centre, fit un 
match moyen parce que trop lent 
Courtois, à l'aile droite, quoique évè- 
rement marqué par Azzouz, le 
Preuve qu'i faut toujours compter 
avec a Le jeune Corni dans les 


Les Sétois ont obtenu un 
« draw » heureux 


LENS — Le terrain très mı 

gorda, oati rencontre „Pen, paient, 

Shanda de heur gardien titulaire, Mielete 
titulaire, 

Tabene n, EU, MC 


latéral, 


N 
RER en a PSS 
Daaa toucas Biani als la baiio 2 ie 
Pat apalan A ia Fe minute, Bies rav 
fant rue = we de pelene” 


Mere. 
ee re on, 
nue très grande 
PE hartie et Mm l'an des meilleurs 


sma 


buts, ne fut en danger qu'une seule 
fois ‘et sen tira d'ailleurs fort bien. 

Les Lyonnais, battus sans déméri- 

firent pourtant une partie cou- 
rageuse. Parmi eux, deux joueurs 
mirent en vedette : le demi Bel 
qui ne fut pas loin d'être le meilleur 
homme sur le terrain, et le goal Lo- 
rins, qui s'affirme d chaque sortie 
comme notre plus sérieux espoir à 
cette place. Suprina, à l'avant-centre 
Qut est un fin foothalleur, temporise 
trop avant de shooter. 

La nouvelle recrue lyonnaise, l'in- 
ternational yougoslave Manola, qui 
vient du Lazzio de Rome, aura be- 
soin de s'acclimater avec ses nouveaux 
partenaires. 

Les buts furent réalisés par : Dupal 
(à la 5% seconde de jeu) battant Lo- 
rius Qui était masqué par un shot à 
ras de terre des 18 métres, par Par- 
meggiani (B4 minute) qui reprit un 
renvoi de Lorius consécutivement à 
un shot de Jacques et enfin par Cour- 
tois, deux minutes après, sur centre 
de Jacques. 

Bon arbiirage de M. Boes. Recette 
496000 francs (record) pour 6.781 
spectateurs 


Les Havrais ont dû 
s'incliner 
devant Strasbourg 


STRASBOURG. — Quoique handi- 
capés par l'absence de leur avant- 
cenire Bihel, les Havrais menèrent 
vivement la'lutie, surtout en pre- 
mière mi-temps, au cours de laquelle 
ils s sont montrés ardents et débor- 
danis de volonté de vaincre 

Les Havrais, cependant, trouvèrent 
LE aa panses Ge Mbien meniren 

de passes très habiles, menacèrent 

À _piusigurs, reprios. la: défense tres 


Pipe à la 
avaient 
prirent pius réstument à 

leckel 
fut fauché, mais Nyers, en voulant 
trop bien ajuster le penalty. le botta 
à côté. Surasbourg augmente sérieu- 


son score, — H. x 


@ Les détaites de Roubaix par Rennes et 

Me de championnat, Elles ent fait l'affaire de Lille ® 4 

ETE, victorieux, qui se reprochent sensiblement dos 
lendore A neuvona le groupo fameux dos o quatre gronde » ost 


"© La victoire de Ronnes à Roubaix a le pi 


je touche signalant le bors jei 


sur leur terrain, Les Bretons avalent déjà joué le mèm 
REIMS MANQUA D'INITIATIV 


s jouaient avee le jeune Marresch, 
n respect par Nancy 


de Reims par le 


s saillants de ostis journée nee 


nur leur dernier mot pour ls secondo pisos 


Et les Nordistes 

Da Rut, frigorifié — il eut pen 
mière défaite 

tour à Cannes. 


PARC DES PRIN- 
CES. — Ce n'est que 
par une voionté plus 
ferme de vaincre, 
que le Red Star l'a 
emporté hier (1 à 0) 
sur Reims, le « dau- 
phin ». 
tie fut 
dans son ensemble, avec une nette 
riorité des défenses sur les at- 
taques. 

Joué sur un rythme amez vif, ce 
match relevait de deux tactiques dif- 
férentes : Reims opérait par courtes 
passes à ras de terre, le Red Star ac- 
cordait sa préférence aux larges ou- 
vertures, cherchant le débordement 


ARSEE CANNES! 
IMARSEILLE-CANNES! 


sera rejoué après le 
prochain tour de ` Coupe” 


(De notre envoyé spécial 
Lucien GAMBLIN) 


MARSEILLE. (Par téléphone) 
On pensait encore samedi soir que 
le match Marseille-Cannes pour 
rait avoir leu. 

Cannes était sur place, cepen- 
dant que les dirigeants marseil- 
lais diseutaient encore de le com- 
position de leur équipe. 

Mais la neige se remit à tomber 
à partir de 5 du matin et à 
11 heures, l'arbitre parisien Tordj- 
mann qui devait diriger le match, 


rait pu 
l'équipe peina 
qui privait l'éq 


n match nal 
sans 


ant-centre ou 
emière 


er, celle d 


aller de 


AUCHEL ne sera pas 


champion da Nord ! 

VALENCIENNES, — Battu à Oignies 
(3 à 2), Auchel, champi: du Nord 
Si de Frana, van sel Yarat m0 
Sans eninces de comen eo 


Siras 
En ettet, il compte maintenant (avee | Sida en présence des dirigeants 
un match en piua? UT pointa 19 mats f des deux clubs et du déi 
ches) quatre points de retard sur Bé- mise. 4 pal 
DT D. Cons MN Ur Drums Vain. M. Poesy, directeur sportif de 
t À V'Amociation Sporive de Cannes 
gueur a'ei (2 à 0). Par contre, 


consulté au sujet de la date à la- 
quelle pourrait être Joué le match 
nous déclara que son club. accep- 


Carvin et Bully, dont l'explication fut 
sanctionnée par 0-0, conservent intact 
l'espoir d'inquiéter le leader, tous deux 


affichant 41 points pour 18 matches. terait le 6 ou le 13 février, ou le 
Les résultats : Béthune bat Dro- | 2 mars, si les deux clubs étaient 

court, 3 à 2: Oignies bat Auchel, 3 f battus dimanche en Coupe. 

à 2; Bully et Carvin, 0 à 0; Bruay | que je ne souhaite pas », ja 


| 
RE | 
| 
| 
| 
| 
a! 
| 
4 


t Hesdin, 2 à 0 : Dechies bat Aniche, $ t-il 
1: Denain bat Raismes, 2 à 0. 


Grâce au brio de VIGNALS 
TOULOUSE ne fut pas écrasé 


æ TOULOUSE. — Le malgré l'avis du Dr Thomas. fit de 
score de 4 buts a 3 belles choses mais ne se montra pas 
qui  sanctonna le , supérieur à son vis à vis Carré. A 


match Toulouse FC. 
Lille est fiatteur pour 


F, les vaincus Dominés 

B en technique pure 

N par une équipe com- 
vx plète dans toutes ses 


lignes, les Toulou- 
sains ne doivent qu'à la virtuosité 


l'avant-centre, Sinibaldi manqua de 
perçant. 

Le héros du match fut. sans con- 
teste, Vignals qui s montra très 
adroit sur la balle et qui évita à son 
équipe une plus sévère défaite 

La recette s'éleva à 500.000 francs. 

Jean BOUDEY 


position. Mais si les Sochaliens ent une belle chance 


$ un mate on retard) 


dsns l'ascense: 


PONS a jugulé SINIBALDI 


par les ailes des défenseurs champe- 
nois. 

Tl fallut un coup frane botté par 
Scolary (54* minute) pour que Mou- 
let reprenne de la tète et marque. 

La fin de la partie vit les efforts 
désespérés des Champenois pour éga- 
liser ; mais, malgré un bon quart 
d'heure de fiottement des Parisiens. 
ne purent y parvenir, Nuevo, Min- 
donnet et Pons se multipliant pour 
garder le gain du match 

Au Red Star, Pons fournit une par- 
tie remarquable et mérite d'être par- 
ticulièrement cité, et, avec lui, Nuevo. 
sobre et efficace. Dondua travailla 
d'arrache-pied et est mieux à sa 
place en demi, tandis que Voisembert 
a besoin de s'accoutumer à son nou- 
veau poste d'inter. Bersoullé se dé- 
pensa avec profit. 

A Reims, Flamion, très mobile, et 
aux centres précis, fut le plus da 
gereux. Jonquet fournit une bonn 
partie, ainsi que Favre 

Sinibaldi utilisa au mieux le peu 
de liberté que lui laissa son « ange 
gardien » Pons. 

Arbitrage correct, dans l'ensemble, 
de M. Frehou 

Recette : 693.690 francs pour 8.525 
spectateurs Michel CAZEAU. 


épreuve routière qu'à un véritable 


Messner heurte un arbre 


pas moins courageusement Quant à 
Petitjean, il abandonna à ia suite de 
crampes douloureuses dues au froid. 
ALLIX LE MEILLEUR DERRIERE 


PUJAZON 

Le x vint du Normand Allix 
(2). qui homme der- 
rière Pujazon. constamment, 


H termina par un superbe 
le plaça à trois secondes 
queur. 
Nous avions déjà admiré le sprint 
d'Allix au Mans, mais uniquement 
sprint, Hier, il nous montra ce 
qu'il savait faire au « train ». 
Pouzieux (3), demeura sagement à 
distance respectable des leaders pour 
effectur un surprenant retour dans la 
dernière boucle 
Mimoun (4), Joveneaux (6), qui 
plaignit du froid à l'arrivée et Ga 
réalisèrent ce qu'on atten 
tandis que Kiein (5°). 
nous surprit agréablement en vena 
le lot de ceux qui aspirent à 


cape. 
Piesset (7), Braillon (3) et Amyot 
{1®) se montrèrent en condition amé- 
horée. 
r contre, Bellenger (15), dont on 
avait chanté les louanges lors de ses 
récentes victoires sur Cousin, décut 
légèrement ainsi que Valdovino (1% 
Ces jugements ne sont pas, répé- 
tons-le, sans appel en raison même 
des éléments qui rendirent cette cour- 
se difficile. 
7 LES AUTRES COURSES 


ux se taille la part 


sprint qui 


ju Hon 


ygues en gagna une et 
l'autre devant Léonet 

La victoire la plus nette fut 
quise par le junior Sanders (2 
National 1946), qui devança son se- 


Peann Aranin iia 
! Paris-Amsterdam-Bruxelles | 


en athlétisme 


Sur de la Fédér 

tion hollandaise, il est possible que | 
le match Amsterdam-Paris d'athlé- 
$ tisme conclu pour le 15 juin se 
transforme en rencontre à trois 
avec Bruxelles comme troisième 
Jarron, 


cond, Fi de 26 secondes. San- 
ders, agé de i9 ans, m'a pas brillé en 
Pr orge rès une 
se dérobait. 11 semble 
Ma K-N 
Voilà le favori du prochain « 
tional » juniors ! 


Pujazon a le succès modeste, | 


dans le cri 


RAPHAËL PUJAZON RÉSISTE LE MIEUX 


et s'impose devant Allix et Pouzieux bien revenus 


Beldame, en cadets, démontra des 
qualités certaines, et chez les fem- 
mes, les quatre premières places sont 
prises quatre Normandes : Re- 
noult, de Caudebec ; Marsac, Auber- 
pier et Guéroult, de Sotteville. 

Raymond MARCILLAC. 


voici regagnant la vestiaire après sa victoire 
s du bois de Boulogne, entouré 


por un essaim de jeunes cadets 


et du grand d'Alexandrie (derrière lui) 


Leurs impressions à l’arrivée 


PUJAZON. 
marche 


« Mais oui, ça a bien * 
i ça ira encore mieux dans 


un mois. » 
ALLIX. — « Je ne croyais pas m 
cher si bien sur terrain sec. Do 


là. 1 


mage que Påris n 
avait son mot à dire. » 

KLEIN, — « Je n'espérais pas 
miner cinquième. Dimanche, je 


pas été 


re 
trouve Petitjean, de Besançon. dans le 


championnat régional 
j'ai ma chance dans 
France. » 

MESSNER. Ce n'est pas du 
cross, c'est du théâtre. Je ne courrai 


Je crois que 
l'équipe de 


plus à Paris » 
PETITIEAN, — « Le froid m'a été 
fatal ; j'ai été terriblement handi- 
capé. » 

JOVENEAUX, — « Je ne sentais 


plus mes jambes. et j'ai eu de le 
chance de ne pas avoir eu de erem- 


pe 

SANDERS (vainqueur des juniors) 
— « Jamais je n'avais aussi bien 
paré ‘une course. Et maintenant aux 
championnats des Pyrénées. Je re- 
viens à Paris pour le cross de I « Hu- 
manité » 

HANSENNE. — « J'ai fait deux bou- 
cles et c'est très bien ainsi. Tout cela 
pe vaut pas un bon 1.500 mètres 1 » 

M. René MOURLON. — « Heurew- 
sement le cross international se court 
dans deux mois I Avec Memner et 
Petitjean, nous risquions aujourd'hui 
une amère désillusion. En général. les 
coureurs ne sont suffisamment 
échauflés avant le di Pujazon est 
encore le plus fort. » 


K.0. MARTIN ralla qu'une fois à terre 
et SANDEYRON fut remarquable de brio 


(De notre envoyé spécial C..W. HERRING) 


SAINT-ETIENNE. 
— On sait qu'il suf- P 
fit d'annoncer une 
fète de patinage sur 
le lac du bois de 
Boulogne pour que 
le dégel survienne 
immédiatement. 

De méme, M. Ray 


9 


n'a qu'à mettre de. 
bout une réunion de boxe au 
séphanois 


« Saint-Etienne-Paris | 
en 4 heures 30 » 
| 
| 
| 


Cest le pari que M. Ray 
vient de tenir avec un 
enjeu de 500.000 francs 


M Albert Roy, l'organisateur sté- 
A Man rois ni 
mobi Tout récemment, il effectuer À 
e trojet Soint-Etienne-Poris, soit 450 | 
km, en 4 h, 25. Cette performance 
PRE En PeEs 

2 ee pere TA 
EE | 

TRES 
bord de sa 20 CV. compétition Hotch- 
z 

M Ray a accepté et, dès que les 
na ms 
gné por deux chronométreurs officiels 
D ee E] 
supérieure à 100 kilomètres 

Audré BOURRILLON Î 


SIMONYI joua l’embuscade 
et RENNES triompha à ROUBAIX 


ROUBAIX. — Il y a trois semaines, 
à Paris, le sort fut contraire aux 
Bretons qui méritaient de vaincre, 
lus que leurs adversaires. Hier. à 
ibaix, c'est l'inverse qui se produi- 
sit, et c'est par le même score de 3 
à 2 qui avait vu la victoire des Nor- 
distes, en août dernier, que les Bre- 
tons ont finalement triomphé. On ne 
saurait prétendre que les visiteurs 
avaient de grands droits à la victoire. 
Néanmoins, tant avec le vent que 
contre lui, Roubaix domina. Ce ne 


fut pas suffisant, car si Hatz fut au 
moins trols fois plus à l'ouvrage que 
Da Rui qui eut de brillantes inter- 
ventions. les rapides contre-attaques 
des Bretons étaient bien plus mena- 
çantes que la pression roubaisienne. 

Placé en embuscade, à l'extrême 
limite du hors jeu. jouant la faute de 
l'adversaire. Simonyi profita des hé- 
sitations des Nordistes qui s'arrètè- 
rent de jouer à deux reprises, 

Recette : 350000 francs pour 5.500 
spectateurs. — L, Lampe 


UN BUT REFUSÉ DÉCLENCHA ||: 


une regrettable bagarre à Rouen 


— Des incidents lamentables 


ROUEN 


Mets menait (1 à 0). but marqué à la 
première minute par Bafllot, qui reprit une 
igente de Kemp consécutive à 
t le mated 
yant “tré 
défenseur lorrain repousan i 
mur Savon en position de Dors 


pour bors-jen, une cinquantaine d'énerru: 


mênes pénétrérent sur le terrain pour mo- 
les deux arbitres. M. Le Foli fut 
M. Quaciis piétiné 


ze acharuce 
en “messir 


de Vignals de ne pas avoir à enre- 
æistrer une défaite plus sévère 

La rencontre ayant pour‘ant fort 
bien débuté. Sur le terrain tout juste 


déblaye de la neige épaisse qui le 
recouvrait le matin, Camarata ouvrait 
ia marque. Ambiance des grand: 


rs, hier, Ver 


Barraite égalisait queiques minutes | 
pius tard, mais Keller, avec o an | 
tuosité. sanctionnait la domina“oi 
territoriale des locaux par un nou- | 
veau but. 

Les Lillois surent marquer | 
Très à l'aise sur ce terrain. Lil- 
lois comprenant le danger. 
daiint pas à imposer leur loi et attei | 
gnaient le repos avec deux points 
d'avance, grâce à une nouvelle ac- 
tion personnelle de Barratte et à deux 
exploits de Lechantre et de Tmpo- | 
wski. | 
Les deux tiers de la seconde mi- 
temps permirent aux Nordistes de| 
faire étal de leur classe. Prati-| 
quant un football clair, aéré, s'assu- 
rant le contrôle d'une le difficile 
à jouer, ils donnèrent aux Toulousains 
une belle leçon de football Ces der- 
niers ouant avec courage et cran. 
leur va tout. dans les dernières mi- 
nutes, réumissaient un. trobième et 
dernier but par Camarata, mais ne| 
pouvaient égaliser | 
Les Toulousains parurent dépaysés : | 
Keller qui souffrait d'une blessure à| 
la jambe et qui avait tenu à jouer, 


avec match de 
catch ‘dans les gradins, 


ne tai 


gran 
raisons (cinq cn poursuite) qui 
notamment, faussé ia finale du mateb 


NTS. — La lutte ex- 
entre Prat, Vas 


e 
le départ 


sprints de « Rik 
mement rapide de Prat et *i 
poursuite, hélas! stoppé par ane cre- 


PRAT, champion d'hiver 


dépensée par le petit 
Bouchet set ies "trén beaux 


Lemoine sur 30 km. 
REMARQUES. 
Mi était le 


Prat p contiemé 


malgré la fatigue. 
‘oppi 
acel 

“ai 


ers. a, 
eur à son nom ; si 


Schmitt »t Saison étant 
bien disposés pour tenter 


but 
Rouen n'et pas de chance, 
mais 


t'em vrai. 
Baptiston s'empioyèreni 
inel. Ces 


Gorius et 


Aaver, lea tireurs Bailior et Tessier, très 
actite 
A Roues, la défense se s'accoutume 
t Dambacb, du'illeurs peu 
aux conditions atmosphériques 


Jamais, 
l'ouvrage 


rigoureuses, Male les deux aliere Saleon 
et Deshayes et_W'nter- firent 
ve de beaucoup d'a — Pierre 


ARDIERE, 


de l’ omnium 


© jen Maréchal, lee 19 km 500 on 51°. a 
se à te Rebillard À 10 em 
RER asail, Dorgebray Vam 


| 
triompbé à Satat-Quen- | 
Fauvel, Byr. etr 
Lafosse (Lie), km en 45°20". 
empora We Felz de Lisria devant Le 
Arun à 25°; Derese, Delpierre, Vande | 


20 km 400 æ | 
rich devant strir 
ete 


de tout son long sur le plancher. 
On se demandait s'il allait se 
ver quand le time se entendre 
et quelques secondes plus tard notre 
brave Martin était assis sur son 
bouret aussi dispos qu'au début 
Francis Jacques. qui était en mejl- 
leure condition qu'on pouvait le sup- 
poser, voulait renouveler son, exploit 
la reprise, mals Martin répondait 
aux sttaques du légionnaire avee un 
cœur admirable et ne devait pius se 
faire descendre nt le combat 
Au contraire, il prit de plus en 
plus d'asendant eur son adversaire 
malgré quelques petits errements qui 
devaient faire passer le frisson au long 
de l'échine de son manager Gandon. 
En ces occasions, il bataila par 
crochets en séries assez longues, et au 
& round je lui al compté 15 Scrochetz 
de chaque main, une trentaine de 
coups qul pleuvalent dru sur Francis 
Jacques 
Celui- 
du droit. 


s il éta 
r a été donné de voir 
un combat de lourds aussi clair et 
aussi dur. Il n'est pas étonnant qu 
onzième round jes adversaires soient 
au bout de leur rouleau, mais alors 
Que Francis Jacques ralentissait visi- 
blement, K.-O. Mertin s'efforça de 
maintenir l'allure, gagnant très nette- 
ment aux points. 

Bien moins éclatante fut la victoire 


de Maurice Sandeyron sur Emile Fe- 
mwchon. Elle est même discutée par 
les partisans du Nordiste qui mettent 
tactique à ce moment. 


en avant l'importance de l'enjeu du 
Championnat de France et l'avantage 
minime obtenu par Sandeyron. 

Il est probable que le dernier nom 


aurait pu gagner plus nettement, 
s'il n'avait pas été blessé à l'oreille 
à la 6* reprise, car il a changé de 

Avant, en effet, il mena le combat 
tumbour battant, dominant Famethon 
par sa précision et sa vitese. 

Sandeyron. pendant la première pare 
tie de ia rencontre, fut vraiment re 
marquable de brio et les charges fu- 
rieuses de son adversaire en contre- 
sttaques se perdirent beaucoup dans 

vide. 

Néanmoins, la droite de Famechon 
accrocha plusieurs fois as 
sez durement, sans toutefois l'éprou- 

Par la sulte, ce dernier évita le 
combat à distance, non pas en fai- 
sant preuve de sa mobilité habituelle 

me nous l'avons souvent vu faire 
mais au contraire en favorisant l'in 
fighting 

Le championnat ne perdit pas de 
son acharnement pour cela, Sandey- 
ron ripostant en uppereuts au courts 
crochets de Famechon. mais {l şe fati- 
Kue plus que le Nordiste qui, bien 
que s'adjugeant les trois derniers 
rounds, ne rattrapa pas complètement 
son retard. 


“La décision ne peut être contestée ” 


nous dit E. FAMECHON 


SAINT-ETIENNE (por téléphone) 
l'issue du championnat de Fron 
poids lourds, K-o. Martin, ruisselc 
sueur, nous a décioré à trovers son éno 
me protège dents 
J'ai été surpris par le court crochet 

de Froncis Jocques ou # round Mais, con 
trairement à ce qu'on pouvait pense 
j'avais déjà récupérer ou compte de B”. Por 
la suite, j'ai eu du mal à me mettre en 
action en roison du froid vif. Ma mâchoi 
re a tenu le coup, c'est pour moi un gros 
motif de satisfaction 

Francis Jocques, un énorme hématome à 
l'orcade sourcilière droite, nous a dit de 
mn cot 


de 


— C'est dommage. 
mais joi manqué de souffle 
Martin frappe, mais il eft frogi 

Còté des mouche, il y a des heureux et 
des mécontents Mourice Sondeyron, li 
bondit de joie lorsqu'il opprend qu'il est 
champion de Fronce de le catégorie, et 
I nous déclare 
Je ne vous donnerol oueune imores- 
sion sur mon match. La seule chos que 
je puisse vous dire, c'est que c'est le plua 
beou jour de ma vie 

Emile Fomechon n'est pos content 

— je pensais avoir gagné. Du moins, je 
croyais que l'on ne m'enlbverait pos le titre 
oprès un match oussi serh que celui que 
foi réalisé avec Mourice Sondeyron. Enfin, 
o décision des juges ne peut être contes 


J'étais bien porti, 
le fin 


C'est officie 


prend Charron sous sa tutelle 


Le contrat liant Robert Charron à Gaston-Charles 
Raymond arrivait à expiration 

Confiant en son poulain, le manager pensait renou- 
veler ce dernier ces jours-ci 


Mais, une fois de 
était décidé à ne pas 


i 

ger en titre... 

qui avait opposé Charron à Cerdan. 
La fantaisie de Charron ne s'arrête d'ailleurs pas là. 
En effet, tandis que G.-C. Raymond prenait accord 

des Sports pour un match avec Degouve… Charron signait avec l'O, 


dimanche à !a porte de Versailles ? 


Devant Dicristo, 


Mais il s'est retrouvé 


s Thierry w 
bemp 


r à 


réussi b 
1 Euro 


ga 
Jus ataire ie 


le cœur de 


7 louer 
lait, C'est une découverte 
Le cinquième rex t particulièrement 
pet Lip De use 


suivante. Thierry fat encore mis en Aifa 
cuité, saima du pes et ala même s 
pans être compté. Emparté par son 
Pieriato e fra moment IA. 


arhtire De trouve 
septième round TN 


re 


male et sans mot dire. 
vient de se mettre d'accord avec Marcel Thil, 
après avoir été un éphémère entraineur pour le match 


S.A. pour rencontrer un boxeur italien 
Les choses en sont là... Charron boxera: 


Marcel THIL 


e ler janvier. 


plus, le fantasque boxeur poitevin 
suivre une ligne de conduite nor- 
sans prévenir G.-C, Raymond, 
qui devient son mana- 


rec le Palnis 


-il samedi à Grenelle... ou 


-J.L 


Thierry a perdu 


est trop tard. Dierieto à 
décision, Le pubiic proteste, à 


Freire s'est débarramsé avee une 
$ de François Viau. qui eat 


aree Maurice Gurman. 

Bedin ont fourni un 
Domme 

êH 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
Champion de France 


Rob. CHARRON c. MILANDRI 


Location : « Fronce-Soi 
PRO 69-85 ;*10, Fg Montmartre. TAI 
de la Modeleine, OPE. 97-93 ; Salle 


BOXE. Learn posit tions - Porte de Versailles 


MARCEL CERDAN c. LEON FOUQUET 


ET 5 AUTRES COMBATS 


». 100, rue Réoumur 
70- 
Wogrom ; 


1947, à 16 heures 
POIDS MOYENS (E.B.A ) 
Champion de Belgique 


KRAZWICK ¢. DEMEYER 


LOSA (Club des 5) 


13 Fg Montmartre, 
#0; Agence de lo M 


leleine. 14, boul. 
S.V.P. et toutes agences. 


